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Sommaire 

La pfupart des fêtes grandioses qui dépfaçaient toute fa cour sous 
Louis X111 furent immortalisées dans de nombreux ouvrages à caractère 
notamment littéraire. Ces relations dont fes jésuites étaient souvent les auteurs 
et dans lequelles ils mettaient à profit leur mission apologétique et pédagogique, 
furent enfouies en grande partie dans fes archives. Certaines d'entre erres 
mériteraient aujourd'hui de faire l'objet d'une édition commentée. 

Prenons Les Champs Efyziens, ou fa Reception du Roy tres-Chrestien 
Louis X111, au College de Bourdeaus de la Comp. de Jesus, le huictiesme de 
novembre 1615. Le P. F. Garasse (1585-1631), jésuite devenu céfèbre surtout 
pour ses pamphlets satyriques, y fixe le souvenir qu'il a gardé du spectacle 
monté fe 8 novembre 1615 dans renceinte même du coffège de Bordeaux. Ce 
spectacle en six « stations » auquel le roi est invité à participer, représente à 
travers toute une symbofique fe parcours initiatique qu'if doit suivre pour atteindre 
le paradis terrestre, les Champs Élyséens. Six vertus royales tracent le chemin et 
servent de « stations » au roi_ Ce texte, tombé. pratiquement dans l'oubli depuis 
trois siècles, est te fruit dune créativité sielgulière_a «une_ érudition certaine. La_ 
narration témoigne d'une imagination fertile et se nourrit copieusement des 
textus-  de-  l'At 	ttiquil& gréccr 	t faine et des Pèreb 

En outre, cène relation attire notre attention sur la question du genre 
fittéraire. Par son caractère d'absorption cies différentes formes de discours, fe 
récit du P. F. Garasse se situe à la frontière de plusieurs genres. L'intertexte des 
Champs Efyziens renvoie ainsi à fa devise, à rembième, au chant, au 
compliment ou encore à la prière et s'insère dans un récit qui est, lui-même, déjà 
très dense et pfuriforme. ff est troué crarrêts, c'est-à-dire de segments descriptifs 
et poétiques. 

Les Champs Efyziens constitue, du reste, un précieux document 
historique. Ce texte témoigne de la tradition didactique du théâtre jésuite et de la 
tradition des fêtes de cour héritées de fa Renaissance itafienne. L'intérêt profond 
que soulève la relation vient motiver un projet d'édition commentée qui permettra 
d'établir et de restituer fa compréhension du texte et de re rendre accessibfe aux 
lecteurs modernes. 

Four ce faire, nous envisageons tout d'abord de saisir à rordinateur 
l'introduction et la première station des Champs Elyziens. Puisque l'édifion 
intéressera surtout tes universitaires et les spécialistes du xvir siècle, la 
physionomie de la version originale imprimée en 1615 sera respectée. Toutefois, 

beiqt iesr signes- typo9raphiques- subiront de petit  modifications: Les- tildesi  les-
agglutinations, les dissimilations et les coquilles feront l'objet du n rejet ou- d'une 
correction et (es passages en latin et les quelques termes grecs seront traduits. 

Une fois-  établie; cette- partie-  des-  Champs-Elyziens-sera complétée-  par un 
commentaire littéraire, historique et philologique. Ce commentaire s'insérera 
dans une préface d'une quarantaine ðe pages et dans un appareif de notes. La 
première partie de la préface comprendra une brève présentation du P. F. 
Garasse et viendra inscrire le texte dans fa tradition des fêtes de cour héritées de 
la Renaissance italienne et dans la tradition didactique du théâtre jésuite. La 



préface dressera également un panorama des sources, des œuvres antérieures 
qui ont inspiré fa pensée créatrice du P. F. Garasse. Enfin, fa préface se 
terminera par quelques pistes de lectures qui découleront du travail 
minutieusement mené sur fa première des « stations » du roi, ceffe ðu « Frortaif 
de Clémence ». Pour ce qui est des annotations, elles seront d'ordre lexical, 
sémantique et historique. Effes donneront fieu au repérage des citations et à feur 
rétablissement. Elles permettront aussi de souligner les lieux communs et les 
affusions du texte. Comme instrument de travaif, un index des noms propres sera 
également fourni à la fin de l'édition. 

Ce fraye qui s'inscrit dans fe cadre d'un proiet de recherche portant sur 
les Entrées Royales' cherche essentiellement à rendre « cet aimable délire 
d'imagination érudite » qu'est Les Chanps Elyziens disponible à plusieurs 
lecteurs. et  à ouvrir, par la même occasiœ, la voie à de nouvelles recherches, 
notamment en ettérature, en Nstoire, en philotogie et en dktactique. 

/t4arie-Fraree Wagner (sous ia dit de); L'Entrée $olennee dans la We ou urbanité et 
société at )(vue siècie, Cuttoome, international auCentre Canadien_ dArtzhitesturei  7-adiztobre, 
192a Voir aussi- Marie-France-Wagrer (sous la dir. de- ), Cahier clu gragae-de-fee6WhateliFie& 
entrées roya/AA (t6/5-1660), Université de COCICOrdiA, -1999. 
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fête des Litteree humardores 

Un des premiers élans d'écriture du père Garasse 

J'ay fait il y a plus de douze ans [...] des 
discours Panegyriques... j'ay eu l'honneur de 
travailler des premiers au Sacre du Roy, et 
aux obseques de Henry le Grand, j'ai fait voir 
à Monseigneur de Verdun que ie n'ay pas 
l'esprit Satyrique, par la poésie de l'Inscription 
du feu Roy que je luy dediay il y a plus de 
huict ans [...] J'ai dans Bourdeaux monstré 
par la reception Royalle faicte de ma main et 
couchée par ma plume, que je n'avais l'esprit 
porté à rien moins qu'à la Satyre! [...1 

Le père François GnraggAl  

François Garasse est né à Angoulême en 1585. Vers l'âge de seize 

ans, il entre dans la Compagnie de Jésus. Il reçoit sa formation 

théologique, littéraire et philosophique au noviciat de Toulouse et devient 

professeur pendant quelques années à Poitiers et à Bordeaux. Parmi ses 

élèves, se retrouve le célèbre épistolier Jean-Louis Guez de Balzac, un 

« grand imaginatif » qui se qualifiait de pur « génie» et qui ne jurait que par 

r « éloquence du forum cultivée par les Anciens ». 

En 1617, à la suite d'une leçon publique au cours de laquelle il débat 

avec violence et fougue sur la transconcuspic,ence avec un jeune apostat 

1  Carlos Sornmervegel, s. j., Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, t. 3, Paris, 
Alphonse Picard, 1892, p. 1185. 
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écossais, nommé Laslceus, le père Garasse décide avec l'appui de ses 

supérieurs de réorienter sa vocation. Il choisit dès lors de prêcher et de 

combattre sans repos et avec virulence l'hérésie protestante et le 

libertinage. Il se met à écrire de nombreux pamphlets satiriques contre tous 

ceux qui attaquent la Compagnie et insultent la religion catholique. Un des 

écrivains français, et non le moindre, à subir la critique acerbe du père 

Garasse est le fameux François Rabelais à cause de son libertinage. Dans 

un de ses tout premiers écrits, le jésuite rédige à son encontre ce 

commentaire acrimonieux : 

Outre les malitieuses inventions de quelques uns 
de la Religion pretenduê, lesquels pour rendre nos 
travaux mespriszables en un si grand suject, 
donnerent le vol à certains petits vers, ridicules à 
merveilles, & reformés sur le modelle des 
boufonneries de Rabelais,en son imaginaire 
reception de l'Isle Bouchard, en donnant 
importunement des coppies, & les redisant par 
tout, comme si nous en eussions esté les 
autheurs: de façon, qu'il n'y eust presque maison 
dans Bordeaux, où cette chetive rimaillerie ne 
servist de risée au despens de nostre reputation. 
Mais le mespris que nous en fismes, & le temps, 
qui est un juge sans passion, fit voir à ces 
Messieurs, que telles sornettes ne sont pas de 
saison en semblable celebrité, & qu'ils ont trop de 
loysir à perdre, lequel se pourroit employer plus 
profitablement à la lecture des livres sacrés, que 
des impietéz & sottises de Rabelais. 2  

Dans La Recherche des recherches3  et la Doctrine curieuse des beaux 

esprits de ce tempe, le père Garasse s'oppose aussi avec colère et 

2  François Garasse, Les Champs Elyziens, ou La Reception du Roy fres-
Chrestien Louys XIII. au  College de Bourdeaus de la Comp. de JESUS, le huictiesme de 
novembre 1615, Bordeaux, Simon Millanges, 1615, p. 210 [201. 
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indignation à Étienne Pasquier, illustre avocat et grand humaniste, et à 

Théophile de Viau, poète et libertin. 

De tempérament batailleur et fougueux, le père Garasse est perçu 

comme « un emporté qui voyait l'irréligion partout ».5  II sera, au début du 

XVIle  siècle, au coeur de tous les débats religieux et sociaux. Pour mieux 

pourfendre ses ennemis, il adopte dans ses pamphlets un style bouffon, 

cocasse, coloré, injurieux, grossier et plus encore.6  Dans sa rage d'écrire, il 

se permet des comparaisons exagérées et tient des raisonnements 

burlesques et s'autorise même à falsifier les textes anciens.7  Son esprit est 

si fécond qu'il devient maître dans le genre de la satire. 

Les excès dans ses libelles vont toutefois finir par le perdre. Il écrit 

sans scrupule, sans retenue et sans mesure. En 1625, on le soupçonne 

d'être l'auteur d'un écrit diffamatoire contre le cardinal de Richelieu. A ce 

moment-là, ses supérieurs non seulement le rappellent à l'ordre, mais le 

réduisent au silence en appuyant la censure d'un de ses ouvrages, La 

Somme théologique. Condamné à la retraite, le père Garasse demande et 

3  F. Garasse, Là Rêche-Cà dé"è Réthèrthe ét àiitre OètiVréS e M. Etièmè 
Pasquier; pour la défense de nos Rois, contre les outrages, calomnies, et autres 
impertinences dudit Auteur. Actorum >X111. Scriptum est, Ptincipem populi fui non 
Maledice, Paris, Chez Sebastien Chappelet, 1622, in-8°. 

4 F. Garasse, La Doctrine curieuse des beaux esprits de ce temps, [Paris], [1623], 
Westmead, Gregg, 1971, 1025 [1059] p. 

5  Marcel de Grève, « Rabelais, arme du R. P. Garasse », dans Les Jésuites 
parmi les hommes aux Xvr et XVIr siècles, Clermont-Ferrand, Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines de Clermont-Ferrand, 1987, p. 191. 

8  pascai Debailly, « Le p_era François Garasse, critique et disciple de Mathurin 
Régnier » , XVII°  siècle, (1995), p. 431-445. 

7 Louise Godard de Donville, « Le libertin ' perséçuteur de la foi'de Bède le 
vénérable au père Garasse », Papers on French Seventeenth Centuty Literature, Textes 
et images, vol. 14, n° 26, (1987), p. 105-120. 
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obtient la permission d'aller soigner les pestiférés à Poitiers. 11 ne tarde pas 

à contracter la maladie dont il meurt en juin 1631, à l'âge de 46 ans. 

Les pamphlets rédigés par le père Garasse lui valent aujourd'hui de 

n'être pas tombé dans l'oubli et de conserver une certaine audience dans 

les milieux érudits. Mais ce serait le méconnaître que de le présenter 

uniquement comme libelliste et polémiste. Ce fut aussi un grand érudit de 

son époque. Au cours des années passées à Bordeaux où il enseigne au 

collège de la Madeleine fondé en 15729  par l'archevêque Antoine Prévost 

de Sansac, le père Garasse se distingue par sa culture littéraire. Le 

jugement exprimé à son sujet par le théologien français René Rapin (1621-

1687) en témoigne : 

Un homme (le père Garasse) assez savant dans 
les belles-lettres; il avait fort étudié les anciens et 
s'était rempli l'esprit de cette curieuse littérature qui 
avait vogue en ce temps-là et qu'on estimait; il 
avait même étudié la langue française qu'il ne 
savait pas mal; il écrivait aussi poliment que le 
portait le ,génie du siècle qui était encore un peu 
grossier, lu  

À ces connaissances des belles-lettres, s'ajoute l'art de bien écrire qu'il 

pratique déjà avec succès pendant ses années de professorat (1611- 

Au XVIle šiè1š, il eXiste à Befedéâiâ deiâ C011ègéS lé dôme dé 1à Guyenne et 
le collège de la Madeleine. Le premier fondé en 1533, connaît un grand succès jusqu'en 
1570. Son enseignement repose sur l'esprit d'Érasme; 11 privilégie l'étude des textes 
anciens, du latin et de la dialectique. C'est dans ce collège que Michel de Montaigne 
reçut sa formation humaniste. En 1572, le collège de la Madeleine qui constitue le 
douzième établissement créé par l'Ordre jésuite en France vient, grâce à sa méthode 
pédagogique plus vivante, supplanter le collège de Guyenne. 

9  Le messm_e cle le Saint-Barthélémy a eu lieu çette méme année. Deux ans plus 
tard, apparaît la Ligue, le mouvement révolutionnaire catholique français. 

10 René Rapin, Histoire du jaménis.me depuis son origine jusqu'en 1e44. Paris, 
Gaume, js.d], p. 188. 
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1617), succès de plume que lui méritent d'abord ses écrits autres que 

diffamatoires. 

Pour juger de la valeur des premiers textes du père Garasse, il faut 

consulter, à la Bibliothèque de l'Arsenal à Paris, un superbe livre relié en 

cuir rouge et brun, imprimé en 1615 et intitulé La Royalle reception de leurs 

Majestez tres-chrestiennes en la ville de Bourdeaus, ou Le Siecle d'or 

ramené par les alliances de France et d'Espaigne 11 . Ce livre in-8°, divisé 

en plusieurs parties, regroupe trois textes relativement différents et tous 

composés par le père Garasse. En voici les titres : 

•La Royale reception de leurs Majestés tres-
Chrestiennes en la ville de Bourdeaus. 
•Les Champs Elysiens, ou La Reception du Roy 
tres-Chrestien Louys XIII. au  college de Bourdeaus 
de la Comp. de Jesus, Ie huictiesme de novembre 
1615. 
•L'Heureux accomplissement des alliances de 
France et d'Espagne. ou Ce qui s'est passé aux 
voyages, tant de Madame sœur du Roy, tres-
Chrestien, depuis Bourdeaus jusques à Bourgos 
en Espagne, que de la Reyne de France, depuis 
Bourgos jusques à Bourdeaus. 

Au tout début du recueil qui compte près de cinq cents pages se 

situe l'extrait du privilège12  du roi (voir Annexe). De manière étonnante, ce 

recueil n'existe encore aujourd'hui que dans son édition originale, imprimée 

le 1 er  décembre 1615, 

11  F. Garasse, La Royalle receptiOn de leurs itilejéâte-2 tffie-Cheetierhe 
villà dé Bourdeaus, lit) Le Sié,cle d'or ramené par les alliances de France et d'Espaigne, 
Bordeaux, Simon Millanges, 1615, 213 [2231p. 

12 Cet extrait indique que le livre a obtenu l'agrément de la censure et que seul, 
Simon Millanges (personnage ayant eu le monopole de l'imprimerie à Bordeaux pendant 
un demi-siècle) est autorisé à l'imprimer ou à le faire imprimer pendant six ans. 
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Si nous prenons le temps de lire l'ouvrage, nous réalisons que la 

deuxième partie, intitulée Les Champs Elyziens, est intéressante à 

plusieurs égards. Elle témoigne, d'une part, de la tradition des fêtes de cour 

héritées de la Renaissance italienne, et, d'autre part, de la tradition 

didactique du théâtre jésuite qui privilégie les litterœ humaniores, les res 

litteria. Le texte, tombé presque dans l'oubli depuis trois siècles, se 

présente comme le fruit d'une créativité originale ou encore comme 

l'exprime si bien André Stegmann, spécialiste des fêtes de la Renaissance, 

comme un « aimable délire d'imagination érudite »13. Pour en juger, 

examinons cette partie qui retient notre attention en situant tout d'abord 

Les champs Elyziens dans leur contexte. 

Dans la tradition des fêtes de cour héritées de la 
Renaissance italienne 

Jean Damai écrit dans son Supplément des chroniques de la noble 

ville et cité de Bordeaux, que « les actions de l'année 1615 furent 

mémorables, et dignes d'être écrites, [...] »14. Bordeaux, joliment surnommé 

« Port de la Lune » en raison de la disposition de ses installations 

portuaires, connaît effectivement, au cours de l'année 1615, de grandes 

agitations. La ville se métamorphose en véritable fourmilière : les rues et 

les chemins sont réparés, aplanis et nettoyés; les bâtiments et les 

Aridté Stegmann, « Là Fêté pàriàiénnè à là pà-dé reiyaiê êt1 eitii 1612 », ergs 
Les Fêtes de la Renaissance, t. 3, Paris, Centre National de Recherche Scientifique, 
1975, p. 390. 

14  Jean Damai, Supplément des chroniques de la noble ville et cité de Bordeaux, 
Bordeaux, Jacques Mongiron Millanges, 1616, p. 153. 
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monuments sont parés de banderoles et de tapisseries; architectes, 

artisans, peintres et dessinateurs de divers pays conçoivent et construisent 

d'impressionnantes machines, gravent et sculptent des plaques royales en 

or et peignent de multiples tableaux; poètes et écrivains composent maints 

discours et créent devises, écriteaux, anagrammes. L'imprimerie du savant 

professeur Simon Millanges est en plein essor. 

Comment expliquer toute cette animation à l'intérieur des murs de 

Bordeaux, sur les chantiers et sur les places, dans les ateliers et les 

officines? Depuis plus de six mois, la ville se prépare à célébrer avec 

grande pompe et solennité le mariage tant attendu du jeune roi Louis XIII 

avec l'infante d'Espagne, Anne d'Autriche, fille aînée de Philippe 111 (voir 

Annexe). Au lendemain de la mort d'Henri IV, Marie de Médicis influencée 

par ses amis florentins, Concini et Galigaï et l'ambassadeur toscan Matteo 

Botti, qui tous craignaient une montée de la Réforme, signe le 25 juin 1610 

deux contrats de mariage entre la France et l'Espagne : Élisabeth de 

France, fille d'Henri IV est promise à Philippe 11, et Anne d'Autriche, fille 

aînée de Philippe 111, à Louis X111. Ce double mariage franco-espagnol ne 

sera annoncé officiellement, sur la Place Royale à Paris, que le 26 janvier 

1612. Les Bordelais, impatients et enthousiastes, ont trois ans pour 

organiser les festivités. Ils entendent se surpasser et conférer à 

l'événement royal un apparat surclassant celui des fêtes antérieures : 

En 1608, de grandes fêtes s'étaient déroulées en 
Savoie et en Toscane à l'occasion de mariages 
princiers. À Turin, les noces de deux princesses de 
Savoie avec les ducs de Mantoue et de Modène 
avaient été accompagnées de fêtes et de 
carrousels somptueux qui se déroulèrent dans un 
ensemble architectural remis à neuf et embelli. À 
Florence, le mariage du prince héritier Côme avec 
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MarieWadeleine d'Autriche, fille de l'Empereur, 
s'alliait à des fêtes aussi belles. Les édifices 
provisoires dressés pour accueillir la future 
grande-duchesse étaient rernarquableS à la fois 
par leur goût et par leur richesse, en particulier les 
arcs de triomphe qu'avaient dessinés Cigoli. On y 
voyait aussi des chars de divinités, dorés et 
brillants.15  

Déjà grevée par un important fardeau fiscal, la ville de Bordeaux va 

dépenser plus de quatre vingt mille livres en frais de réjouissances pour le 

mariage de Louis XIII avec Anne d'Autriche. Cherchant à imiter le faste des 

triomphes antiques, les organisateurs des fêtes cherchent aussi à 

reproduire l'éclat, la richesse et l'originalité des éléments insolites de l'art 

florentin. 

Ce sont des coups de canons et un grand feu de joie allumé par le 

gouverneur de Guyenne, le maréchal de Roquelaure, qui marquent, le 27 

août 1615, l'ouverture officielle des fêtes de Bordeaux. Toutefois, le roi et 

toute sa cour à laquelle s'ajoute une escorte de trois mille fantassins16  

n'arriveront à Bordeaux qu'au début du mois d'octobre : 

15  Jacques Vanuxem, « LèÉ EhtfééÉ toyaléÉ "SoLià LoUte XIII et Loiiià XIV », 
Médecine dé FràhCê, te101, Paris, (1959), p. 18. 

16  1.003 XIII a été un des derniers rois à parcourir le royaume de France. Entre 
1610 et 1643, il a réalisé plus de vingt voyages. Accompagné d'une suite grandiose, 
formée de toute la cour, il se déplaçait soit en carosse, soit à cheval : « La Cour était loin 
d'être fixée à Paris. Elle suivait partout le roi, pour un rien, comme tui à cheval. Le roi 
disait le matin à son lever « Messieurs, nous partirons tantôt », et tout le monde 
troussait bagage : courtisans, gardes, pages; les femmes sur des haquenées, les 
secrétaires sur des mules, avec leurs sacs et leurs écritoires, quelques carrosses pour 
les vieillards et les dames âgées, des charettes pour le lit et le couvert. On se mettait en 
toüté Éans savoir toujours oû l'on coûffierait; lè toi avait le &Oit de eit -é dàhe edh 
royaume, et il en usait: [...1 Depuis et siècles, le roi circulait ainsi à travers 1 pays, et le 
royaume s'était comme fixé et coagulé autour de cet embryon sans cesse en mouvement. 
La « maison » du roi, sa « mesnie », sa « cour » s'était accrue jusqu'à devenir un 
royaume. » Voir Gabriel Hanotaux, La France en 1614: La France et la royauté avant 
Richelieu, Paris, Nelson, js. cl.1, p. 99-100. 
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On despecha du Parlement & de la ville les 
deputés pour salüer S. M. qui leur tesmoigna 
beaucoup d'affection, & l'aise qu'il concevoit de la 
descouverte de Bordeaux; & s'estant embarqué 
avec la Reyne sa mere 8c Madame, dans un 
batteau mené & appareillé par nos Magistrats, le 
mieux, que la surprise du temps l'avoit permis, il 
arriva à la marée du soir, & entra dans Bordeaux le 
septiesme d'Octobre sur les cinq heures, sans 
autres ceremonies, que d'un cry de joye, qui tiroit 
les larmes à la plus part des regardans.17  

Au XVI le  siècle « l'engouement pour les fêtes, leur nécessité même, 

étaient universellement admis18  ». Au train royal s'ajoutent donc de 

nombreux invités et visiteurs, grands seigneurs et gens d'église, 

ambassadeurs étrangers, gens de toutes conditions, de régions proches ou 

éloignées : les ducs de Joinville, d'Elbceuf, d'Uzès, de Vendôme et de 

Guise, les cardinaux de Sourdis et de Lorraine, les évêques de Rieux, de 

Bazas, de Bayonne, de Saintes, le chancelier de Villeroi, etc. Au cours de 

l'automne 1615, c'est une foule innombrable et bruyante qui déferle sur 

Bordeaux, envahit les rues et remplit les auberges. 

Cet attrait pour les fêtes et surtout pour celles dédiées au roi ou 

honorées par sa présence peut aisément s'expliquer. Sous le régime 

monarchique, le corps social se sent étroitement lié au prince. Le royaume 

est perçu comme un corps humain dont la tête est le roi. S'il y a fête pour le 

souverain, il y a aussi fête pour son peuple. Les fêtes importaient parce 

« qu'elles offraient la possibilité à la fois de se donner en spectacle et de se 

17  F. Garasse, La Royalle reception..., op. cit., p. 42-43. 

18  Margaret MçGowan, « La Forwtion des fétes (Jans la vie de çdur au xvir 
siècle », dans La Cour au miroir des mémorialistes, 1530-1682: Actes du colloque du 
centre de philosophie et de littérature romanes de Strasbourg, 16-18 novembre 1989 / 
sous la direction de Noémi Hepp, Paris, Klincksieck, 1991, p. 31. 
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contempler soi-,mêmel9  ». Pour la durée des fêtes du mariage de Louis XIII 

avec Anne d'Autriche, Bordeaux se transforme en immense théâtre où le 

roi et sa cour, les nobles, les membres du clergé, les bourgeois et les 

différents corps de métiers peuvent se faire valoir, se pavaner, parader. 

Théâtralisée de la fin du mois d'août à la mi-décembre, la ville se prête à 

divers spectacles : courses de lances, jeux de scène, combats, tournois, 

feux d'artifice, entrées solennelles, carrousels, banquets, cavalcades, 

ballets, etc. Et comme « la fête (est) une extension de cette hyperbole qui 

caractéris(e) la manière de s'exprimer (et la manière d'être); [...1 »20,  

chacun cherche par l'entremise d'un décorum, de riches costumes, de 

tableaux vivants et de discours significatifs et allégoriques, à interpréter 

son meilleur rôle. À cette époque, il ne suffit pas simplement d'être, mais 

de représenter son être. Tout est dans la représentation et dans le 

spectacle. 

Les maisons d'enseignement de Bordeaux telles que le collège de 

Guyenne et celui de la Madeleine ne sont pas exclues de ces festivités. 

Comme le remarque l'historien René Taveneaux, les collèges de l'époque 

font preuve d'une grande ouverture sociale : 

Chaque collège a d'abord été en contact étroit 
avec son environnement immédiat : il est mêlé aux 
activités de la ville, partidpe à ses fêtes, à ses 
spectacles, à sa vie profonde; [...] L'actualité 
politique y pénètre par plusieurs voies mais en 
particulier par les pièces de théâtre qui, sans 
doute, empruntent leurs sujets à l'antiquité ou à la 

M. IVIcGowan, op. cit., p.27. 

20 M. McGowan,pÇLt p. 34. 
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m yt h ol o gi e, m ai s s a v e nt, s o u s l e s v oil e s l é g er s d e 
l' all é g ori e, é v o q u er l e pr é s e nt l e pl u s br ûl a nt.21  

S el o n l e s é crit s d u j é s uit e Pi err e D el attr e, l e r oi L o ui s XIII, à p ei n e â g é d e 

q ui n z e a n s, s e r e n d, a u c o ur s d u f a m e u x a ut o m n e 1 6 1 5, si x f oi s a u c oll è g e 

d e l a M a d el ei n e. I m p ati e nt d e l' arri v é e d e s a f ut ur e é p o u s e A n n e 

d' A utri c h e, il a s si st e l e di m a n c h e 8 n o v e m br e, à u n e r é c e pti o n m é m or a bl e 

d' u n e d ur é e d e d e u x h e ur e s. D a n s l' e n c ei nt e m ê m e d u c oll è g e, e st d o n n é e, 

p ar l e s ét u di a nt s, u n e r e pr é s e nt ati o n dr a m ati q u e e n si x « st ati o n s » 24  à 

l a q u ell e L o ui s XIII l ui- m ê m e e st i n vit é à p arti ci p er. 

Pl u si e ur s c hr o ni q u e s et m é m oir e s c o m m e c e u x d u c él è br e p èr e 

Cl a u d e- Fr a n ç oi s M é n e stri er ( 1 6 3 1- 1 7 0 5), gr a n d e x p ert e n r é c e pti o n s d e 

c o ur, f o nt m e nti o n d e c e s p e ct a cl e gr a n di o s e : « À l' e ntr é e d u f e u R oi d a n s 

B or d e a u x, o n r e pr é s e nt a l e s c h a m p s El y si e n s d e Vir gil e et l e r a m e a u d' or 

d e l a Si b yll e » 25. L e s C h a m p s El y zi e n s d u p èr e G ar a s s e f o ur ni s s e nt u n 

r é cit pl u s i m p ort a nt et pl u s d ét aill é d e l' é v é n e m e nt. 

2 1  R e n é T a v e n e a u x, L e C at h oli ci s m e d a n s l a Fr a n c e cl a s si q u e 1 6 1 0- 1 7 1 5, t. 1, 
P ari s, S. E. D. E. S., 1 9 8 0, p. 2 7 5. 

2 2 Pi err e D el attr e, s. i.  t s c u s l a cli n) L e s et a bli s s e m e nt s d e s j é s uit e s e n Fr a n c e 
d e p ui s q u atr e si è cl e s [...I, t. 1 : A b b e vill e - C yri a c u m, W ett er e n, D e M e e st er Fr èr e s, 
1 9 4 9, p. 7 4 2- 7 4 3. 

2 3  L o ui s XIII c o m m e n ç ait à s' e n n u y er d e l a l o n g u e att e nt e d e s a f ut ur e é p o u s e et 
s o u h ait ait pr e s q u e l e r et o ur à P ari s : « P o ur s o ul a g er c et e n n u y p ar q u el q u e 
di v erti s s e m e nt, o n f u st d' a d vi s p ar l e c o n s e nt e m e nt d e s M a gi str at s, d' e x hi b er a u c oll è g e 
d e s p èr e s J e s uit e s, c e q u' o n y pr e p ar oit p o ur l a r e c e pti o n d e l e ur s M aj e st e z. L e r o y y f ut 
a v e c l a R ei n e s a m er e et t o ut e l a C o ur l e h ui cti e s m e d u m o y s. » V oir F. G ar a s s e, L a 
R o y all e r e c e pti o n..., o p. cit., p. 6 5. 

2 4  L e m ot « st ati o n » s o u s- e nt e n d li e u d' arr êt t o ut c o m m e d a n s l e c h e mi n d e cr oi x 
c o n stit u é d e q u at or z e st ati o n s. 

2 5  Cl a u d e- Fr a n ç oi s M é n e stri er, « D e s E ntr é e s s ol e m n ell e s et r é c e pti o n s d e s 
pri n c e s d a n s l e s vill e s », d a n s C oll e cti o n d e s m eill e ur e s di s s ert ati o n s 	 C o n st a nt 
L e b er, v ol. XIII, P ari s, G.- A. D e nt u, 1 8 3 8, p. 1 4 9. 
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Les Jésuites, grands organisateurs de spectacle, manifestent une 

inclination très forte pour le spectaculaire. Quel que soit le lieu où ils 

donnent une représentation, « cour du collège, in parvo theatro, dans une 

salle de théâtre en location, dans une église, dans une chapelle, sur la 

place publique, ou dans une salle d'action »26, ils appliquent sans réserve 

les conventions décoratives baroques. Ils mettent en scène une esthétique 

de la variété et de l'abondance. Ils développent une iconographie complexe 

et utilisent à profusion les machines de théâtre. lis utilisent le plus souvent 

pour dresser les décors des matériaux tels que de la toile, du papier, du 

plâtre, du bois et de la végétation. Ces décors fragiles ne sont pas faits 

pour résister au temps et durer comme vestiges de l'événement passé. 

Après la cérémonie, tout est détruit; on ne laisse rien. Tout est éphémère! 

Alors que reste-t-il aujourd'hui pour rendre compte du caractère 

spectaculaire de ces représentations théâtrales? Les Jésuites sont 

conscients que le spectacle est un événement historique ponctuel et 

circonstanciel qui s'inscrit dans un temps précis et défini. Il leur faut donc, 

pour mieux en développer et exploiter l'aspect spectaculaire, en faire une 

description écrite. Une fois données, les représentations fournissent 

matière à la rédaction d'un livre : « La fête passera alors de l'univers des 

choses dans celui des mots. Le spectacle s'insèrera désormais dans cette 

sorte de fête des langages que constitue la métaphore »27. La 

26  Edith Weber, « Le Théâtre humaniste protestant à participation musicale et le 
théâtre iésuité : influences, convergences, diVergences », dans Les Jésuites parmi les 
Minime UX xvie  et XVUe  eiède, op. oit, p. 456. 

27  Fabrizio Cruciani, « Vision et , organisation de l'espace dans les fêtes 
romaines », dans Les Fêtes de la Renaissance, t. 3, op. cit., p. 229. 
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représentation publique donne donc naissance à un texte alors 

qu'habituellement le jeu scénique s'appuie sur un texte déjà écrit. 

La conception des spectacles de ville est rarement confié à de 

simples gens. Elle fait souvent appel à des architectes, des peintres, des 

sculpteurs, des musiciens et des écrivains célèbres. Pour l'entrée de 

Charles lx à Paris, en 1571, les devises et les thèmes du spectacle sont 

l'ceuvre de l'humaniste français Dorat et du poète Pierre de Ronsard. Les 

spectacles qu'organisent les jésuites requièrent également les services de 

personnages réputés et estimés. Suite au mariage de Just Louis de 

Tournon et de Magdeleine de la Rochefoucaud à Tournon, le 4 février 

1583, les jésuites demandent à Honoré d'Urfé, un de leurs élèves de grand 

talent, de mettre par écrit le récit des réjouissances du mariage, ce qu'il fait 

en rédigeant La Triomphante Entrée28. Le récit du spectacle donné le 8 

novembre 1615 au collège de la Madeleine, ne pouvait donc être fait que 

par un professeur ou un élève talentueux. Finalement, c'est le père 

Garasse qui se charge d'en fixer le souvenir par écrit. Probablement en a-t-

il été aussi l'intendant. Il intitule son récit Les Champs Elyziens, ou la 

reception du Roy tres-Chrestien Louys XIII. au  College de Bourrleaus de la 

Comp. de Jesus, le huictiesme Novembre 1615. C'est par ce texte du père 

Garasse que le spectacle jésuite est passé à ta postérité; c'est encore 

aujourd'hui un spectacle « à lire et à relire ». 

Le spectacle que décrit le père Garasse dans sa relation de 223 

pages29  s'apparente étonnamment à la fête de l'entrée royale. Du Moyen 

28  Maxime de Gaume, « Préface », dans La Triomphante entrée de tresillustre 
darne madame Magdeleine de la Roctiefoucauct, espouse de hautt et puissant seigneur 
Messire Just-Loys de Tournon (...] l [par Honoré d'Urfé], Saint-Étienne, Presses de 
l'Université de Saint-Étienne, 1976. 
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Âge jusqu'au )(Ville  siècle, dans toute l'Europe, les villes reçoivent leur 

souverain avec pompe. Dès qu'il franchit les portes d'une de ses villes, le 

roi est convié à suivre un itinéraire marqué par différents monuments ou 

constructions, lieux symboliques, tableaux vivants, et à entendre, par 

l'intermédiaire d'une mise en scène, un discours allégorique louant sa 

personne et ses exploits et demandant le renouvellement des privilèges de 

la ville. Au XVIe  siècle et au tout début du XVIle  siècle, l'entrée royale 

française, sous l'influence des maîtres d'art de la Renaissance italienne, 

atteint des dimensions spectaculaires. À cette époque, les artistes chargés 

de la conception du spectacle cherchent essentiellement à plaire et à 

séduire. L'entrée prend principalement la forme des triomphes militaires à 

la romaine. Le décor est de plus en plus riche, sophistiqué et varié. On 

grave ou peint des images, des devises, des inscriptions, des 

anagrammes, des citations latines, des poèmes, des dictons et des 

épitaphes sur les entrecolonnements, les frontons, les voûtes des arcs et 

les colonnes, des trophées, des médailles. Les constructions éphémères 

dressées, qui jalonnent le trajet du roi, sont souvent des arcs de triomphes, 

des temples, des pyramides. Les costumes des figurants reprennent 

l'habillement des héros de l'antiquité. De plus, le message que la ville 

transmet symboliquement au roi s'inspire de la mythologie classique. Le roi 

est comparé aux divinités et aux héros de l'époque gréco-romaine. 

Ainsi, tout comme dans le spectacle de l'entrée royale, le père 

Garasse raconte dans Les Champs Elyziens que le roi n'est pas 

2g 11 y a eu faute d'impression dans la pagination. Après la page 177, certains 
chiffres se répètent. L'éditeur indique alors un total de 213 pages au lieu de 223 pages. 
Ce type d'erreur est très courant à l'époque. 
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uniquement spectateur, il se promène au gré de « stations » marquées par 

toutes sortes d'images, tirées des quatre éléments ou des architectures 

éphémères telles qu'une porte ou une machine de théâtre en forme de 

montagne, de jardin, ou de roue de zodiaque. Citons ce passage des 

Champs Elyziens décrivant le passage du roi à travers une machine de 

théâtre en forme de montagne : 
A ces paralles la montagne s'escartella avec un 
bruit & fracas incroyable d'instrumens & de voix, le 
roc pendant & couppé à la naturelle, commence de 
costé & d'autre à descouvrir force sources d'eau 
crystalline. 
Le Roy traversa ceste nouvelle route accompagné 
d'une douce harmonie des Nymphes Oreades & de 
leurs Propheties, que rien ne pourroit desormais 
s'opposer à ses desseins, veu qu'au seul bruit de 
son nom les montagnes s'applanissoient [...1.3°  

Il est aussi fait mention, comme dans la fête de l'entrée royale, d'un chemin 

jonché de fleurs, le long duquel sont érigées des fontaines de vin et de lait, 

qui résonne du bruit de divers instruments de musique (hautbois et 

trompettes) et de cris de joie; toute cette cérémonie s'achève par une 

prière d'actions de grâce, le Te Deum. 

Au lieu d'être accueilli par les notables, les bourgeois et les 

différents corps de métier de la ville, le roi, pendant tout son parcours dans 

l'enceinte du collège, est invité par les étudiants à suivre un modèle 

dithyrambique de monarque idéal selon l'optique jésuite. Sous un mode 

symbolique et par de nombreux artifices scéniques transparents ou 

énigmatiques, l'action théâtrale tente de reproduire le voyage, ou plus 

exactement, la voie initiatique que doit suivre le roi pour atteindre le paradis 

3°  F. Garasse, Les Champs Elyziens..., op. cit., p. 46-47. 
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t err e str e, l e s C h a m p s El y si e n s. S ur c ett e v oi e, l e s « st ati o n s », « l o gi s » o u 

« p o s e s » c orr e s p o n d e nt à si x v ert u s, q ui s o nt utili s é e s c o m m e r e p èr e s 

p o ur ori e nt er t e r oi v er s l e b ut à att ei n dr e: 

• L e P ort ail d e Cl é m e n c e 
• L a M o nt a g n e d e Pi ét é 
• L e J ar di n d e s H e s p éri d e s o u bi e n l e V er g er d e 
Vi gil a n c e 
• L e Z o di a q u e d e J u sti c e 
• L e L a b yri nt h e o u bi e n t e B o c a g e d e V aill a n c e 
• L e s C h a m p s d e l'I m m ort alit é o u d e l a F éli cit é 

À c h a c u n e d e s « p o s e s », l e s él è v e s i nt er pr èt e nt diff ér e nt s r ôl e s 

m ett a nt e n s c è n e d e s p er s o n n a g e s all é g ori q u e s, l a Cl é m e n c e, l a Vi gil a n c e 

et l a J u sti c e, d e s p er s o n n a g e s m yt h ol o gi q u e s, M er c ur e, É n é e, S y bill e, 

M ar s et Aj a x et d e s p er s o n n a g e s hi st ori q u e s, J ul e s C é s ar, C h arl e m a g n e, 

C o n st a nti n et Al e x a n dr e. L a pl u p art d e s p er s o n n a g e s p ort e nt s ur l e ur 

c o st u m e d e s i n si g n e s a y a nt u n e c o n n ot ati o n m or al e o u p oliti q u e. P ar 

m ai nt s pr o p o s l o u a n g e ur s et p ar d e s ol e n n el s di s c o ur s, l e s a ct e ur s f o nt 

v œ u x d e s o u mi s si o n et d e fi d élit é a u r oi: 

D a p h n é p ort a nt p o ur d e vi s e u n e c o ur o n n e d e 
L a uri er pl ei n e d e gr e n e s t o ut e s n oir e s, & f ort 
a m er e s a v e c c e m ot: N E R E S PI C E B A C C A S 31  ;  
q u' u n c o ur a g e g e n er e u x n e d oit p a s t a nt a v oir 
ei g ar d a l' a m ert u m e d u tr a v ail, c o m m e à l a 
d o u c e ur d u tri o m p h e. 

D A P H N E A U R O Y. 
SI R E, 
Q u' o n n e m e t a c h e pl u s d'i n ci vilit é, si d' a utr ef oi s 

r a y f u y d e v a nt l e s i m p ort u nit é s d' u n j e u n e Di e u 
f ol a str e : J e n' a y f u y q u e p o ur m e r e n dr e à v o u s : 
J e n e f u s m al a p pri s e p o ur l or s, q u e p o ur m e 

3 1  Tr a d u cti o n : N e r e g ar d e p a s d erri èr e l e s b ai e s. 
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m o n str er c o urt o y s e et e nti er e m e nt a c q ui s e à V. M. 
J e v e u x e str e i n a c c o st a bl e à t o u s, p o ur m e d o n n er 
e nti er e m e nt à v o u s, affi n q u e v o u s s e ul tri o m p hi é s 
d e t o u s l e s a utr e s, et q u' o n s ç a c h e, q u e c e n' e st 
q u e p o ur V. M. q u e j e g ar d e m e s c o ur o n n e s. 32  

L e s C h a m p s El y zi e n s d u p èr e G ar a s s e s o nt, e n f ait, l a r el ati o n d' u n 

s p e ct a cl e s e mi- p u bli c. L e r oi L o ui s XIII e st c él é br é n o n pl u s p ar l a vill e 

e nti èr e, m ai s p ar u n c oll è g e. L e s J é s uit e s r é c u p èr e nt l e c ér é m o ni al d e l a 

f êt e d e l' e ntr é e r o y al e33 p o ur pr é s e nt er à L o ui s XIII l e ur c o n c e pti o n d u 

m o n ar q u e i d é al, p o ur m a nif e st er l e ur r e s p e ct e n v er s l a r o y a ut é et, c o m m e 

n o u s l e s o uli g n er o n s ci- d e s s o u s, p o ur p er m ettr e a u x él è v e s d e m o ntr er l e s 

bi e nf ait s d e l' e n s ei g n e m e nt h u m a ni st e q u'il s r e ç oi v e nt. 

D a n s l a tr a diti o n di d a cti q u e d u t h é âtr e j é s uit e 

L a p arti ci p ati o n d u c oll è g e d e l a M a d el ei n e a u x f e sti vit é s d e 

B or d e a u x m a nif e st e c ert e s u n i nt ér êt p o ur l a s o ci ét é, m ai s c ett e i m pli c ati o n 

s' e x pli q u e a u s si a utr e m e nt. L e s s p e ct a cl e s m o nt é s p ar l e s j é s uit e s 

s'i n s èr e nt d a n s u n c a dr e p é d a g o gi q u e s p é cifi q u e. C o m m e r é crit J e a n 

J a c q u ot, à pr o p o s d e s r e pr é s e nt ati o n s j é s uit e s, « il s' a git d e l' e xt e n si o n 

d' u n e a cti vit é s c ol air e, l' ét u d e d e s b ell e s-l ettr e s et l a pr ati q u e d e l a 

2 F. G ar a s s e, o p. cit., p. 1 6 6- 1 7 7. 

3 3  V oir l e pr oj et d e r e c h er c h e m e n é s o u s l a dir e cti o n d e M ari e-Fr a n c e W a g n er 
L' E ntr é e s ol e n n ell e d a n s l a vill e o u ur b a nit é et s o ci ét é a u X VIr si è cl e, C oll o q u e 
i nt er n ati o n al, C e ntr e C a n a di e n d' Ar c hit e ct ur e, 7- 8 o ct o br e, 1 9 9 9. L e pr oj et vi e nt ét a blir 
l e s tr ait s g é n éri q u e s d e r e ntr é e r o y al e d a n s u n c oll è g e o u d a n s u n e vill e. V oir a u s si 
M ari e- Fr a n c e W a g n er, D. V aill a n c o urt et É. M é c h o ul a n, « L' E ntr é e d a n s T o ul o u s e o u l a 
vill e t h é âtr ali s é e », X VII °  si è cl e, n ° 2 0 1, 1 9 9 8, p. 6 1 3- 6 3 7. 
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rhétorique considérées comme moyen d'initier la jeunesse à ses futures 

responsabilités sociales »34. 

Ce n'est pas seulement le prestige de leur enseignement qui attire 

les jeunes dans les collèges jésuites. Le grand succès que connaissent ces 

établissements, au cours du XVIIe  siècle, est dû, avant tout, au type 

d'enseignement qu'ils offrent. Les jésuites ont développé, contrairement 

aux pédagogues de l'époque médiévale, une méthode pédagogique plus 

libérale et plus vivante. Ignace de Loyola, bien que souvent déçu par 

l'enseignement qu'il avait reçu à Paris, fonde l'essentiel de son Ratio atque 

institutio studiorum à partir du modus parisiensis : 

C'est donc moins un savoir - aussi riche à 
Bologne, Salamanque ou Louvain - que les 
jésuites dépêchés à Paris par Ignace de Loyola 
viendront chercher au Quartier Latin, qu'une 
méthode - ce modus pariensis qui survit à tous les 
déboires, à toutes les épidémies, à tous les Beda, 
à tous les rejets cléricaux ou gallicans, cet art de 
grouper en « collèges » (lire ensemble les énergies 
enseignantes et les appétits de connaissances). 
La réponse qu'ils attendent ne doit pas faire écho à 
un « qu'apprendre? », mais à un « comment 
enseigner »? " 

Le Ratio ne se résume pas à une théorie ou à une philosophie spéculative. 

C'est une méthode pédagogique qui s'ajuste à la pratique quotidienne des 

enseignants 

34  Jean Jacquot, « Présentation », dans Les Fêtes de la Renaissance, t. 3, op. cit. 
p. 26. 

35  Jean Laçouture, Jésuites - une muitibiographie, t. 1 : Les Conquérants, Paris, 
Seuil, 1991, p. 14. 
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Le Ratio n'entendait pas dresser des normes pour 
guider la grand'ceuvre des collèges et prévenir des 
écarts qui eussent pu lui devenir fatals. Il était 
destiné, la souplesse de ses articulations en 
témoigne, à maintenir et à animer, non à 
immobiliser dans une routine, l'enseignement des 
Jésuites. 

Au Moyen Âge et au début du XVIe  siècle, la pédagogie accorde une 

place importante au livre et à la dialectique. Or, selon les Jésuites, la 

scolastique ne favorise pas le plein épanouissement de l'élève, elle le 

transforme en un simple réceptacle de connaissances. Ils favorisent une 

éducation humaniste plus attrayante, moins statique, concrète et efficace. 

Les Jésuites comprennent peu à peu qu'un enseignement de grande 

renommée et que le plein apprentissage des sciences ne se font pas sans 

le support de l'éloquence. La maîtrise du langage est nécessaire au 

développement de la raison. L'élève ne doit pas avoir une connaissance 

superficielle des œuvres littéraires, mais il doit s'en imprégner par des 

lectures répétées, par une étude attentive du texte et par une récitation des 

phrases pour en saisir tout le sens, le rythme et l'harmonie. C'est ainsi que 

l'esprit des collégiens se nourrit de riches images, que son âme s'anime 

d'un souffle poétique, et qu'il acquiert le talent d'éloquence « ad perfectam 

eloquentiam pervenir ». Parvenir à la parfaite éloquence doit être la 

principale ambition des élèves qui fréquentent les collèges jésuites. 

L'accumulation des connaissances ne suffit pas. Il faut apprendre et 

comprendre. Il faut aussi savoir user des connaissances acquises et 

connaître les conséquences de cet usage. Pour les jésuites, « l'éloquence 

36  François de Dainville, La Naissance de l'Humanisme moderne, Paris, 
Beauchesne et ses fils, 1940, p. XII. 
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c e n' e st p a s s e ul e m e nt bi e n di s c o urir et bi e n é crir e, c' e st e n c or e t o ut u n 

b a g a g e d e c o n n ai s s a n c e s p o siti v e s, [...] u n e er u diti o : c' e st l a c o g niti o 

r er u m a ut a nt q u e l a c o g niti o v er b or u m 

L' él o q u e n c e n e s' a c q ui ert p a s p ar u n e pr ati q u e d e l' a u st èr e 

s c ol a sti q u e m é di é v al e. L e s j é s uit e s utili s e nt à d e s fi n s p é d a g o gi q u e s 

c ert ai n e s a cti vit é s l u di q u e s. Il s c o n si d èr e nt l e j e u 38  et l e di v erti s s e m e nt 

c o m m e u n m o y e n d e sti m ul er l'i nt elli g e n c e d e l' él è v e d o nt il s o nt l e s o u ci 

d e r e s p e ct er é g al e m e nt l a p s y c h ol o gi e et l a p er s o n n alit é. M o nt ai g n e a v ait 

d é v el o p p é c ett e i d é e d a n s s o n c h a pitr e d e s E s s ai s i ntit ul é « D e l'I n stit uti o n 

d e s e nf a nt s » : 

L e s j e u x m ê m e s et l e s e x er ci c e s s er o nt u n e b o n n e 
p arti e d e l' ét u d e : l a c o ur s e, l a l utt e, l a m u si q u e, l a 
d a n s e, l a c h a s s e, l e m a ni e m e nt d e s c h e v a u x et 
d e s ar m e s. J e v e u x q u e l a bi e n s é a n c e e xt éri e ur e, 
et l' e ntr e g e nt, et l a di s p o siti o n d e l a p er s o n n e, s e 
f a ç o n n e q u a nt et q u a nt à l' â m e. C e n' e st p a s u n 
c or p s q u' o n dr e s s e, c' e st u n h o m m e; il n' e n f a ut 
p a s f air e à d e u x. Et c o m m e dit Pl at o n, il n e f a ut 
p a s t e s dr e s s er l' u n s a n s l' a utr e, m ai s l e s c o n d uir e 
é g al e m e nt, c o m m e u n c o u pl e d e c h e v a u x att el é s à 
m ê m e ti m o n." 

C o m m e di v erti s s e m e nt é d u c atif, l e s j é s uit e s pri vil é gi e nt s urt o ut l a 

r e pr é s e nt ati o n dr a m ati q u e. S o u s u n m o d e pl ai s a nt, ell e p er m et, e ntr e 

a utr e s, d' a p pr e n dr e l e s r è gl e s d e bi e n s é a n c e et d e s' e x er c er à l' él o q u e n c e. 

3 7  F. d e D ai n vill e, o p. cit. p. 2 4. 

3 8  J a c q u eli n e L a c ott e, « L a N oti o n d e « j e u » cl a n s l a p é d a g o gi e d e s j é s uit e s a u 
Mill e  si è cl e », R e v u e d e s S ci e n c e s H u m ai n e s, t. 4 0, v ol. 1 5 8, ( 1 9 7 5), p. 2 5 1- 2 6 5. 

3 9  Mi c h el d e M o nt ai g n e, « D e l'I n stit uti o n d e s e nf a nt s », d a n s L e s E s s ai s, é diti o n 
Pi err e Vill e y, Pr e s s e s U ni v er sit air e s d e Fr a n c e, 1 9 6 5- 1 9 7 8. 
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P ar s a pr e st ati o n p u bli q u e d u 8 n o v e m br e 1 6 1 5, l e c oll è g e d e l a 

M a d el ei n e n e s e di sti n g u e d o n c p a s d e s a utr e s c oll è g e s j é s uit e s d e 

l' é p o q u e. 1 1 e st à r e m ar q u er q u e l e s j é s uit e s o nt, d e t o ut t e m p s, m a nif e st é 

u n e i n cli n ati o n p arti c uli èr e p o ur l e t h é âtr e. L e ur s pr e mi èr e s r e pr é s e nt ati o n s 

dr a m ati q u e s f ur e nt d o n n é e s p e u a pr è s l a f o n d ati o n d e l e ur Or dr e, l a 

C o m p a g ni e d e J é s u s, e n 1 5 5 6. C e s r e pr é s e nt ati o n s n e f ur e nt p a s 

r é gl e m e nt é e s a v a nt 1 5 9 9, a n n é e d e pr o m ul g ati o n offi ci ell e d u gr a n d c o d e 

p é d a g o gi q u e j é s uit e, l e R ati o st u di or u m. S el o n c e c o d e, l e s « a cti o n s 

t h é âtr al e s » q u e d o n n e nt l e s c oll é gi e n s c o m m e e x er ci c e s s c ol air e s d oi v e nt 

êtr e e n l ati n, m ettr e e n s c è n e d e s s uj et s pi e u x et a v oir li e u a u m o m e nt d e 

l a di stri b uti o n d e s pri x : s oit d e u x f oi s l' a n. E x c e pti o n n ell e m e nt, l e s j é s uit e s 

d o n n e nt d e s f êt e s e n l' h o n n e ur d u r oi o u d' u n gr a n d d e p a s s a g e d a n s l e ur 

vill e. C' e st l e c a s d e s C h a m p s El y zi e n s. 

P o ur c e t y p e d e s p e ct a cl e, l e s j é s uit e s aj o ut e nt d' a utr e s l a n g u e s a u 

l ati n. L'i d é al h u m a ni st e q u'il s pr ô n e nt i m pli q u e l a c o n n ai s s a n c e d' a u m oi n s 

tr oi s l a n g u e s, l e l ati n, l e gr e c et l' h é br e u, tr oi s l a n g u e s cl a s si q u e s p ur e s et 

h ar m o ni e u s e s p o ur l' e s prit. A u c o ur s d u s p e ct a cl e q u'il s d o n n e nt d e v a nt l e 

r oi, l e s él è v e s d u c oll è g e d e l a M a d el ei n e s' e x pri m e nt l e pl u s s o u v e nt e n 

fr a n ç ai se . À l a q u atri è m e st ati o n, a u Z o di a q u e d e j u sti c e, u n d e s 

p er s o n n a g e s c h a nt e à l' a dr e s s e d u r oi u n é pit h al a m e e n l ati n d e pl u s d e 

2 0 0 v er s. L' e m pl oi d u l ati n s e li mit e a utr e m e nt à d e s i n s cri pti o n s, d e vi s e s et 

c o urt s p o è m e s gr a v é s s ur d e s c o n str u cti o n s é p h é m èr e s. L e gr e c e st 

4 9  C' e st e n 1 6 0 5 et a u C oll è g e d e M o n s e n B el gi q u e q u' e st pr é s e nt é e p o ur l a 
pr e mi èr e f oi s e n fr a n ç ai s u n e pi è c e j é s uit e : « II s' a git d' u n e tr a gi- c o m é di e a n o n y m e, « L a 
Tr a gi- C o m é di e d e S. Eti e n n e, pr e mi er r o y c hr e sti e n d e H o n gri e e st o c p at er n el d e l a tr è s-
n o bl e et a n ci e n n e m ai s o n d e Cr o y. » d é di é e à l' e x c ell e nti s m e C h arl e s, sir et d u c d e Cr o y 
et d' Ar s c h ot, l a q u ell e r e pr é s e nt er o nt l e s e st u di a n s d u c oll è g e d e l a C o m p a g ni e d e J e s u s 
à M o n s, e n H e n a ult, a u x n o p c e s d e s o n e x c ell e n c e l e vi n gti è m e d e d é c e m br e, l' a n 
1 6 0 5. » V oir F. d e D ai n vill e, s. j., o p. c e, p. 4 6 8. 
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a b s e nt e n d e h or s d e q u el q u e s i n s cri pti o n s q ui or n e nt l e d é c or. D a n s s a 

d e s cri pti o n d u s p e ct a cl e d e s C h a m p s El y zi e n s i  l e p èr e G ar a s s e cit e l e s 

a ut e ur s d e l' A nti q uit é e n c o n s er v a nt l e ur l a n g u e d' ori gi n e : « Pl a nt e f ort 

c h eri e p o ur c e st eff e ct, & c el e br é e, p ar l e s R o m ai n s s o u s c e s tr oi s p etit s 

m ot s, ( é crit s e n gr e c); c' e st à dir e pl a nt e g e n er e u s e, & pr o pr e p o ur f air e 

d e s d o st ur e s o u p ali s s a d e s » 41. L e s C h a m p s El y si e n s c o nfir m e l' a b a n d o n 

pr o gr e s sif d e s l a n g u e s cl a s si q u e s, l a pr é p o n d ér a n c e d u fr a n ç ai s, et 

l' e m pl oi o c c a si o n n el d' a utr e s l a n g u e s et i di o m e s p o ur é g a y er c ert ai n s 

pr o p o s: 

L e rir e s' e sl e v oit à c h a q u e m ot, d o nt l e ur s 
M aj e st e z e st o n n é e s s' e n q uir e nt d u s uj e ct, & q u el 
l a n g a g e d e st oit, l a R e y n e c ui d a nt q u e c e f u st d e 
l' All e m a n o u d u B a s q u e : c e st e l a n g u e a c e st e 
q u alit é p ar d e s s u s t o u s l e s i di o m e s d e Fr a n c e, 
q u' ell e e st m er v eill e u s e m e nt s err é e, m a sl e, n aïf v e 
& s e c o n d e e n pl ai s a nt e s m et a p h o r e s, q ui 
d o n n o y e nt s uj e ct a u ri s & a p pl a u di s s e m e n s. 44  

S a p o ë si e f o r e sti e r e, ai g u ë & g aill a r d e à 
m er v eill e s, ti s s u ë d e br a v a d e s & pr o v er b e s 
G a s c o n s, r e sj o 0it c e u x q ui c o m pr e n oi e nt l e s 
p oi nt e s et l e s n aïf v et é d e l a l a n g u e » 

E n 1 6 1 2, l e s j é s uit e s a v ai e nt utili s é u n e q ui n z ai n e d e l a n g u e s 

diff ér e nt e s p o ur cr é er l e s p e ct a cl e c, él è br a nt l' e ntr é e d u r oi L o ui s XIII a u 

c oll è g e d e L a Fl è c h e. 

F. G ar a s s e, o p. cit., p. 7 0. 

4 2  F. G ar a s s e, o p, cit, p. 1 6 0- 1 6 1. 

F. G er m e, o p, oit 13' ,  1 5 9,  
4 4 « 

L e pri n c e a v ait à p ei n e f ait q u el q u e s p a s d a n s c ett e g al eri e, q u e di x- s e pt 
j e u n e s a m b a s s a d e ur s s' a v a n c èr e nt à s a r e n c o ntr e et l e s al u èr e nt e n di x- s e pt l a n g u e s 
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L a m aj orit é d e s f êt e s d o n n é e s e n l' h o n n e ur d' u n h ôt e pr e sti gi e u x a u 

X VIl e  si è cl e a b a n d o n n e nt l e l ati n et s e d ét o ur n e nt d e s s uj et s pi e u x. L a 

Bi bl e et l e s t e xt e s d e P èr e s d e l' É gli s e n e s o nt pl u s l e s s e ul e s s o ur c e s 

d'i n s pir ati o n. L e s a ut e ur s d e s r e pr é s e nt ati o n s dr a m ati q u e s, pr of e s s e ur s 

d' h u m a nit é s o u d e brill a nt s él è v e s p o ur l a pl u p art, s'i n s pir e nt l ar g e m e nt d e 

l a m yt h ol o gi e et d e l' hi st oir e pr of a n e gr é c o-r o m ai n e. L e titr e d e s s p e ct a cl e s 

s uffit à e n t é m oi g n er. L e s p e ct a cl e cr é é p ar l e p èr e A n dr é V all a di er e st 

d o n n é l e 1 9 n o v e m br e 1 6 0 0, e n l' h o n n e ur d e M ari e d e M é di ci s, l or s d e s o n 

e ntr é e à A vi g n o n, a p o ur titr e : L a b yri nt h e R o y al d e l' H er c ul e G a ul oi s 

Tri o m p h a nt. S ur l e s uj e ct d e s f ort u n e s, b at aill e s, vi ct oir e s, 	 m ari a g e s et 

a utr e s f ai ct s hi st ori q u e s et m é m or a bl e s d e Tr è s- A u g u st e et Tr è s- C hr e sti e n 

Pri n c e H e nr y 1 1 1 1. R o y d e Fr a n c e et d e N a v arr e. L e s C h a m p s El y zi e n s 

c o m pt e nt d e m ulti pl e s r éf ér e n c e s a u x m yt h e s et a u x hi st oir e s d e l' A nti q uit é 

gr é c o-r o m ai n e. C e u x- ci s o nt mi s e n p ar all èl e a v e c l e s é v é n e m e nt s d u 

m o m e nt. L e p èr e G ar a s s e s'i n s pir e e n p arti c uli er d' H o m èr e, d' A p oll o ni u s d e 

R h o d e s, d' O vi d e et d e Vir gil e p o ur p arl er d u m ari a g e d e L o ui s XIII a v e c 

A n n e d' A utri c h e. C e s a ut e ur s gr e c s et l ati n s r a c o nt e nt l e v o y a g e d' Or p h é e 

a u r o y a u m e d e s m ort s p o ur e n r a m e n er vi v a nt e l a b ell e E ur y di c e. L e h ér o s 

a nti q u e p er d s a bi e n- ai m é e q u a n d, s a n s att e n dr e l e r et o ur à l a l u mi èr e, il 

diff ér e nt e s. » V oir Pi err e F o u q u er a y, « L o ui s XIII f êt e a u c oll è g e d e L a Fl è c h e », d a n s 
Hi st oir e d e l a c o m p a g ni e d e J é s u s, t. III, P ari s, B ur e a u d e s Ét u d e s, 1 9 2 2, p. 3 3 6. 

4 5  A n dré Valla dier, s,j,., L a b yri nt h e R o y al d e l' H er c ul e g a ul oi s tri o m p h a nt, S ur l e 
s uj e ct d e s f ort u n e s, b at aill e s, vi ct oir e s, [... J m ari a g e et a utr e s f al ot s hi st ori q u e s et 
m é m or a bl e s d e Tr è s- A u g u st e et Tr è s- C hr e sti e n Pri n c e H e nr y li n. R o y d e Fr a n c e et d e 
N a v arr e. A vi g n o n [ s. dl. 
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se retourne pour la regarder. Dans les Champs Elysiens, Orphée 

représente le roi Louis XIII : 

Quant au dessein, nous le nommons LES 
CHAMPS ELYZ1ENS, d'autant que nostre Roy 
comme second Orphée s'achemine plus 
heureusement que le premier, pour amener sa 
belle Eurydice des Espagnes, où les Autheurs 
moins fabuleux de l'antiquité ont posé les Champs 
Eliziens.46  

Orphée ressuscité entreprend un nouveau voyage qui, cette fois, aura un 

dénouement heureux. 

Le père Garasse met en scène, tout au long du spectacle qu'il décrit, 

près de soixante-dix personnages qui viennent du monde des belles-lettres 

ou qui appartiennent à l'histoire (voir annexe). Ce sont des personnages 

mythologiques (Énée, Sybille, Olympie, Arthusa, Ganimède, Vénus, etc.), 

bibliques (Noé, Jésus- Christ, David, Joseph, Salomon, etc) et historiques 

(Alexandre, Jules César, Constantin, Charlemagne, etc.). Les rois de 

France, les empereurs romains et les héros mythologiques tiennent les tout 

premiers rôles. 

Les textes profanes constituent la principale source d'inspiration du 

père Garasse, ce qui peut surprendre étant donné son appartenance à un 

ordre religieux dévoué au service de l'Église catholique et s'appliquant à 

combattre les hérésies. Le père Garasse, après avoir cultivé les belles-

lettres, se distinguera en combattant la Réforme. Les humanistes jésuites 

ont pour souci non seulement d'instruire leurs élèves, mais d'en forger 

l'âme. L'histoire et la mythologie sont deux disciplines, maîtresses de vie, 

qui servent leur dessein. Elles sont la source inépuisable d'exemples et de 

4e  F. Garasse, op. cd, p. 3. 
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pr é c e pt e s m or a u x, l e s m aîtr e s e n tir e nt d e m ulti pl e s l e ç o n s d e vi e et d e 

r éfl e xi o n. L e s C h a m p s El y zi e n s c él è br e l e s f ait s et l o u a n g e l e s v ert u s d e s 

h ér o s m yt h ol o gi q u e s et hi st ori q u e s. É n é e f ait pr e u v e d e pr u d e n c e et d e 

pi ét é q u a n d S y bill e l' attir e d a n s c e s li e u x d e pl ai sir s q u e s o nt l e s C h a m p s 

É.l y si e n s. P o ur s e g ui d er et att ei n dr e l e t er m e d e s o n v o y a g e s a n s 

e m b û c h e, l e r oi d oit i mit er l a s a g e s s e d u h ér o s gr e c : 

Et p o ur c e q u'il a v oit b e s oi n g d' u n a s s e ur é 
c o n d u ct e ur, bi e n v er s é é s d e st o ur & p eril s d e c e 
v o y a g e, o n fit s ortir t o ut à p oi nt d' u n e c a v er n e, q ui 
e st oit a u b a s d e l a M o nt a g n e, l e pri n c e A E N E E, 
r e c o m m a n d é p o ur s a si n g uli er e pr u d e n c e & pi et é, 
a v e c l a S y bill e s o n a n ci e n n e g ui d e, c o m m e il 
e s cri pt p ar l e P o èt e, a u si xi e s m e d e s o n e x c ell e nt 
o u vr a g e, 47  

L e s j é s uit e s e x pl oit e nt l' art d e l a d é m o n str ati o p o ur é d u q u er l' â m e. Il 

f a ut pl air e, s é d uir e, é m o u v oir, t o u c h er et c o n v ai n cr e p ar d e h a ut s e x e m pl e s 

d e v ert u s. 

L e s j é s uit e s e sti m e nt, p ar aill e ur s, q u e l a fr é q u e nt ati o n d e s r h ét e ur s 

d e l' a nti q uit é p r é p a r e à l' ét u d e d e l a bi bl e et d e l a t h é ol o gi e. 

L' a p pr e nti s s a g e d e s t e xt e s gr é c o-r o m ai n s p er m et d e f or m er l' e s prit, d e 

m aîtri s er l e v er b e, d o n c d e s' e x er c er à l' él o q u e n c e: 

( L' e n s ei g n e m e nt d e s) L ettr e s l ati n e s e st u n c h oi x 
n ett e m e nt affir m é p ar s ai nt I g n a c e q ui v e ut d o n n er 
a u f ut ur a d ult e l e s m o y e n s d e c o n v ai n cr e u n 
a u dit oir e p ar l a ri c h e s s e et l' or d o n n a n c e d e s o n 
di s c o ur s, q u alit é s q u e l' o n n e p o s s è d e vr ai m e nt 
q u' a pr è s s' êtr e i m pr é g n é d e s or at e ur s a nti q u e s." 

4 7 F. G ar a s s e, o p. cit., p. 6 6 

4 8 

 

J. l e c ott e, o p, oit„ p, 2 5 8. 
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Dans Les Champs Elyziens, le père Garasse, en rapportant les paroles que 

déclament les élèves du collège dans le rôle de différents empereurs, 

montre que l'Histoire offre matière à développer un bel esprit : « Ce subject 

sembla favorable, pour exercer les beaux esprits, & leur noble veine 

poétique: car c'est merveille des voeux, prieres & souhaits qu'on 

addressoit à ces royales Avettes en toutes langues »49. 

Pour tirer le plus grand profit de la richesse d'une langue antique, 

pour en saisir toute la pureté, rien n'égale, selon les jésuites, la pratique du 

recitatio. La connaissance des textes ne suffit pas; il faut aussi s'en 

imprégner. Et le récit du père Garasse témoigne bien de la place 

prépondérante de la récitation. Les tirades se suivent et s'articulent les 

unes aux autres, sous diverses formes : chant, compliment, poème, prière, 

ode, etc. Le texte invite le lecteur à prêter l'oreille aux discours dont l'oeil 

fait lecture: 

Aux XVIe  et )(Vile  siècles, souvent encore, la 
lecture implicite du texte, littéraire ou non, est 
construite comme une oralisation, et son lecteur 
comme un lecteur à haute voix qui s'adresse à un 
public d'auditeurs. Destinée à l'oreille autant qu'à 

l'ceuvre joue avec des formes et des 
procédés aptes à soumettre l'écrit aux exigences 
propres de la « performance » orale.5°  

La récitation permet à l'élève de développer sa mémoire et lui apprend 

aussi, en déclamant sur scène le discours du personnage qu'il interprète, à 

ajuster le ton de sa voix, à soigner sa diction et à contrôler ses gestes. Les 

49 F. Garasse, op. oit, p. 31. 

5°  Roger Chartier, « Le Monde comme représentation », Annales ESC, n°6, 
(novembre-décembre 1989,) p. 1512. 



28 
jésuites font des représentations dramatiques qu'ils créent et des 

divertissements qui stimulent l'esprit et maîtrisent le corps. 

Des trois ordonnances de la règle du Ratio, les jésuites ne 

respectent plus guère que celle portant sur les « actions théâtrales ». Ils 

limitent le nombre de spectacles à deux ou trois par année, soit lors de la 

distribution des prix. Les représentations ne se donnent que pour célébrer 

un évènement important : mariage, naissance, victoire, entrée royale, 

remise des prix scolaires, ou carnaval. 

Les Champs Elyziens comme nouveau spectacle 

Maintenant que nous avons inscrit Les Champs Elyziens dans la 

tradition des fêtes de cour héritées de la Renaissance italienne et dans la 

tradition didactique du théâtre jésuite, pouvons-nous affirmer que le texte 

du père Garasse constitue une relation exacte de la réalité, de l'événement 

passé, ou bien présente un tout nouveau spectacle? 

Selon l'achevé d'imprimé situé en exergue (voir annexe), le texte a 

été rédigé par le père Garasse et publié très rapidement. Moins de trente 

jours s'écoulent entre la date de l'événement (le 8 novembre) et celle de 

l'achevé de l'imprimé (le 5 décembre). Le bref intervalle51  entre le moment 

de t'événement et celui de sa relation écrite implique un lien temporel entre 

le spectacle et le texte. Ce texte apparaît ainsi comme partie inhérente du 

51  En 1614, suite à une réception montée en l'honneur de Louis XIII au collège de 
la Flèche, une relation avait aussi été publiée d'emblée « (Le père Caussin) avait 
collaboré en 1614 à la réception du jeune Louis XII!, avec te P. Petau, dont la Pompa 
regia fut immédiatement imprimée à La Flèche ». Voir André Stegmenn, « Le Théâtre 
jésuite à La Flèche - Analyse et mise en perspective », Revue d'Histoire du Théâtre, vol. 
43, (1991), p. 100. 
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spectacle ou sa suite inéluctable. Les Champs Elyziens ne peuvent être 

cependant une répétition exacte; l'écriture n'a pas cette faculté de saisir 

fidèlement et totalement l'événement, d'en exprimer la « mouvance » et la 

« complexité »: 

Faute de pouvoir tout donner à voir, l'écrit - [...1 - 
décompose la réalité extérieure en une suite 
d'éléments restitués par les descriptions et 
instaure entre eux des rapports différents de ceux 
de leur mises en place spatiale. Une nouvelle 
dimension leur est imposée, la dimension 
temporelle, précisément celle du temps mis pour fa 
lecture. Alors surgit un conflit. Si la fidélité 
descriptive, s'attache à rendre les détails, l'élément 
voisin se trouve éloigné, repoussé, écarté d'autant. 
Lorsqu'if s'agit de rendre deux actions simultanées, 
l'écrit doit recourir à des rappels ou redites, 
regroupent des éléments antérieurs qui à l'origine 
furent immédiatement perçus dans leurs rapports 
réciproques. En résumé, l'écrit prend du retard par 
rapport à la réalité perçue en tant qu'ensemble,5` 

Le travail d'écriture altère nécessairement la dynamique d'ensemble de 

l'événement. Malgré ces « limites » et ces « contingences » de l'écrit, Les 

Champs Elyziens ne tient pas du simple compte rendu. Son travail dépasse 

celui d'un banal chroniqueur de son époque. Les Champs Elyziens est 

l'ceuvre d'un homme ayant une grande érudition et doté d'une imagination 

fertile. D'esprit ardent et pétillant, le jésuite se mérite d'ailleurs l'admiration 

des célèbres poètes Malherbe et Racan53. Dans la composition des 

Champs Elyziens, le père Garasse laisse libre cours à son imagination, 

W. McAllister Johnson, « Essai de critique interne des livres d'entrées français 
au xvir siècle », dans Les Fêtes de la Renaissance, t. 3, op. cit. 

53  Georges Grente, Dictionnaire des Lettres Françaises - Le dix-septième siede, 
Paris, Fayard, 1954, p. 450. 
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ainsi il fait une œuvre essentiellement savante et fictive. Dans l'adresse au 

lecteur, en fin de texte, le père Garasse confirme cet état de fait : 

Ce recueil tient de la condition des choses créées 
et de l'esprit humain, lequel est sagement definy 
par Isidore Evesque de Damiette elyaagaptigovo 
cpucs4 gotpcx54  un eschantillon de la nature 
coustumiere de faillir55. 

Pour restituer et recréer l'événement, le père Garasse recourt à ses 

connaissances personnelles et à son imagination. Content de mettre par 

écrit ce qu'il a vécu, il agrémente son souvenir, son texte de multiples 

commentaires littéraires, topographiques, historiques, politiques, 

théologiques, etc.56  Le contenu des Champs Elyziens dépasse donc celui 

d'un inventaire de faits et de gestes. Le père Garasse ne rapporte pas 

simplement un événement, il le recompose à son gré. Son texte n'est pas 

un calque écrit du spectacle original des festivités, mais une nouvelle 

version personnalisée. 

Une première lecture ne permet guère de saisir l'agencement et la 

signification du spectacle puisqu'il est avant tout une « construction 

mentale dont la totalité est une vision de l'esprit »57. Les décors sont truffés 

d'éléments emblématiques, énigmatiques, allusifs, symboliques et 

54  Traduction : une portion de la nature qui aime l'erreur. 

66 

 

F. Garasse, Les Champs Elyziens„„ op. cit., p, 212 [2221 

56  Par exemple « Le dessein de ce tableau fut à mon advis emprunté des belles 
& doctes parolles de sainct Ambroise, lequel parlant du naturel & de la jalousie de l'Aigle 
en son Hexameron, dict apres force belles conceptions, que l'aigle jalouze de son 
honneur expose ses petits au Soleil luy demandant justice ». Voir F. Garasse, op. cit., p. 
152. 

57  Jean-Marie Apostolidès, « L'Entrée royale de Louis XIV », L'esprit créateur, 
vol. XXV, n°1, (1985), p. 28. 
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all é g ori q u e s. Ri e n n' e st e x pli cit e m e nt f or m ul é. T o ut e st d e l' or dr e d e 

l'i m a g e, d e l a m ét a p h or e et d e l' é q ui v al e n c e. L e si m pl e s p e ct at e ur n e s ai sit 

q u e l'i d é e g é n ér al e. C' e st « (l e li vr e q ui m et) a u cl air l a s u btilit é d u pr oj et et 

l a pr of o n d e ur d e s i nt e nti o n s, d o n n a nt ai n si, o u r e stit u a nt à l a f êt e s o n s e n s 

v érit a bl e, c' e st- à- dir e s a c o h ér e n c e » 58. L' a ut e ur cr é e d e s li e n s e ntr e d e s 

él é m e nt s q ui, d e pri m e a b or d, p e u v e nt s e m bl er di s p ar at e s, et d é n o u e l e 

n œ u d s u btil d e s c orr e s p o n d a n c e s. Il pr é ci s e, a u b e s oi n l' ori gi n e d' u n e 

cit ati o n, j u stifi e et e x pli q u e l e c h oi x d' u n él é m e nt d u d é c or : 

J e s ç a y bi e n q u e q u el q u e s a n ci e n s o nt d e s cri pt l e 
d e sir q u' o nt l e s s u bj e ct s d e v oir l e ur Pri n c e, p ar l a 
c o m p ar ai s o n d e s fil e ur s pri nt a ni er e s, d e l a pl u y e 
s u r l e s h e r b e s, & d u v e nt d a n s d e s v oil e s 
l a n g ui s s a nt e s, p ar c e s v er s : 	 M ai s n o u s 
l' a v o n s mi e u x a y m é si g nifi er p ar l' att e nt e d u S ol eil, 
d e sir é pl u s i m p ati e m m e nt q u e c h o s e d u m o n d e. 59  

L e tr a v ail d e d é c hiffr e m e nt et d' e x pli c ati o n j u stifi e l a r é p étiti o n d e 

c ert ai n s gr o u p e s d e m ot s c h e z l e p èr e G ar a s s e : « c' e st- à- dir e » o u e n c or e 

« c' e st p o ur t é m oi g n er », « p o ur m o ntr er q u e »: 

A u x d e u x c o st e z d u r o c s e tr o u v er e nt d e u x 
i n s cri pti o n s y gr a v é e s, p ar l e s G e ni e s d u li e u, 
c o m m e o n cr oit, e n t e s m oi g n a g e d e c e n o u v e a u 
R h e gi u m & brif e m e nt i n o ü y. L a pr e mi er e, q ui e st oit 
à l a dr oi ct e, f ut pri s e d u P o èt e Cl a u di a n, f ort à 
pr o p o s p o ur m o n str er l a p ui s s a n c e, q u' o nt l e s 
Pri n c e s & l e s Di e u x s ur l e s c h o s e s i n a ni m é e s, t el 
q u' e st oit c e r o c. 6°  

5 8  C hri sti a n J o u h a u d, « i m pri m er l' é v é n e m e nt. L a R o c h ell e à P ari s », d a n s L e s 
U s a g e s d e l'i m pri m é, P ari s, F a y ar d, 1 9 8 7, p. 3 9 2. 

5 9  F, G ar a s s e, o p. c e, p. 1 1- 1 2. 

6°  F. G ar a s s e, I bi d, p. 4 9. 
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L e p èr e G ar a s s e « pr é s e nt e l e s c h o s e s c o m m e ell e s d oi v e nt êtr e 

c o m pri s e s et m oi n s c o m m e ell e s o nt ét é v u e s 61  ». 

L e s c o m m e nt air e s et n ot e s q ui é m aill e nt à pr of u si o n l e s C h a m p s 

El y zi e n s, l a v ari ét é d e s t h è m e s et d e s i d é e s t é m oi g n e nt d e l a ri c h e s s e d e 

l a p e n s é e cr é atri c e d u p èr e G ar a s s e et s u p p o s e nt d e s s o ur c e s 

d'i n s pir ati o n et l a c o n n ai s s a n c e d e n o m br e u x o u vr a g e s d e r éf ér e n c e s. A u x 

X VI e  et X VIle  si è cl e s, l a vill e d e B or d e a u x a n o n s e ul e m e nt l a r é p ut ati o n 

d' êtr e u n d e s pl u s gr a n d s p ort s d e l' E ur o p e, m ai s p a s s e a u s si p o ur « u n 

d e s pl u s brill a nt s f o y er s i nt ell e ct u el s » 62  d u r o y a u m e d e F r a n c e. 

L'i m pri m eri e d e Si m o n Mill a n g e s ai n si q u e l e s n o m br e u s e s li br airi e s l o c al e s 

f a cilit e nt gr a n d e m e nt l a pr o p a g ati o n et l e d é v el o p p e m e nt d u c o ur a nt 

h u m a ni st e v e n u dit e ? s o u s Fr a n ç oi s e, L e s li vr e s cir c ul e nt ai s é m e nt et 

l e s ér u dit s n' h é sit e nt p a s à d é b attr e et à s ui vr e l e s i d é e s n o u v ell e s s ur l e s 

s ci e n c e s, l e s art s et l e s b ell e s l ettr e s. L e s C h a m p s El y zi e n s d é si g n e l a 

bi bli ot h è q u e d u c oll è g e d e l a M a d el ei n e c o m m e ét a nt u n e d e s pl u s 

i m p ort a nt e s d e B or d e a u x. L e p èr e G ar a s s e cit e e n eff et pl u s d e 6 0 a ut e ur s 

diff ér e nt s ( v oir l'i n d e x). C e s o nt et d e s a ut e ur s gr e c s ( Str a b o n, H o m èr e, 

A n a cr é o n, Ari st ot e, Pi n d ar e, P ol y b e, D e d al e, L u ci e n, Pl at o n, L o n g u s) et 

d e s a ut e ur s l ati n s ( Cl a u di e n, Q ui nt e- C ur c e, G alil é e, M a nili u s, H or a c e, 

Pli n e, Vir gil e) et d e s a ut e ur s fr a n ç ai s ( R a b el ai s, Pit h o u, J o s e p h d e l' E s c al e 

o u e n c or e d e s P èr e s d e l' É gli s e, s ai nt A u g u sti n, s ai nt A m br oi s e, s ai nt 

W. M c Alli st er J o h n s o n, « E s s ai d e criti q u e i nt er n e d e s li vr e s d' e ntr é e s fr a n ç ai s 
e u X VIl e  si è cl e », d a n s L e s F êt e s d e l a R e n ai s s a n c e, t 3, o p. cit.. 

6 2  C h arl e s J e a n J o s e p h Hi g o u n et ( s o u s l a cli c). Hi st oir e d e B or d e a u x; t. 4 : 
B or d e a u x d e 1 4 5 9 à 1 7 1 5, B or d e a u x, F é d ér ati o n hi st ori q u e d u S u d- O u e st, 1 9 6 6, 3 3 8 p. 



Les Champs Elyziens du père Garasse 	
33 

Basile, saint Photius). Entre autres extraits des Champs Elyziens, le 

passage décrivant le jardin des Hespérides montre bien, par ses 

références à plusieurs fables, l'érudition du père Garasse : 

Ce jardin donques des Hesperides estant en 
Espagne, aussi bien que les Champs El/siens, il 
sembloit n'estre à propos, d'en faire le chemin & 
passage du Roy. Toutesfois ces jardins estant 
aussi fabuleux, que ces champs pretendus, nous 
avons estimé que nous pourrions nous servir du 
privilege des fables, qui sont fables par tout, & 
prendre cette gloire pour nous, posant maintenant 
ces jardins des Hesperides en nostre Guienne. 
Fiction, qui n'est pas sans fondement à ceux, qui 
sçavent la beauté du pays, l'assiette, les 
commoditez, & la verite de tout ce qui estoit en ces 
jardins fabuleux. Car outre les fabuleuses 
inventions d'Antonius Diogenes autheur fort 
ancien, & pere de tous les Romans, qui 
recommande nostre Guienne comme une region 
singulierement plaisante, és vieux fragments de 
ses Amadis, qui se trouvent dans le Patriarche 
Photius, saignant, que Dercillys son Chevalier 
errant, s'en vint par fortune [...1, qui n'est autre 
region que la Guienne, laquelle aggrea infiniment à 
ces nobles Pelerins: nous en avons un 
tesmoignage sans reproche dans les doctes 
escrits de Salvian, l'honneur de Marseille, en ceste 
belle & naïve comparaison qu'il faict de la 
Guienne, à la beauté du Paradis terrestre : car 
apres plusieurs parolles il adjoute : 1.1. C'est à 
dire, Tant le pais est par tout, ou bien tissu de 
vignes, ou esmaillé en prairies, ou fertile en 
labourages, ou plaisant en vergers, ou toffu en 
bocages, ou arrousé de fontaines, ou baigné de 
rivieres, ou herissé de moissons, que les habitans 
du lieu croyent avoir devant les yeux, plustost un 
tableau de Paradis, qu'un païsage de la terre. 
C'est pourquoy ce jardin fabuleux s'assujettira pour 
maintenant (avec congé des fables) à representer 
la Guienne, honorée par le voyage de sa Majesté 
en ceste royale espectition‘63  

F. Garasse, Les Champs Elyziens..., op. cit, p. 68-70. 
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L e s cit ati o n s s o nt si n o m br e u s e s d a n s L e s C h a m p s El y zi e n s q u e l e 

t e xt e p e ut êtr e c o m p ar é à u n e m o s aï q u e d' e xtr ait s litt ér air e s. 1 1 c o n stit u e u n 

v érit a bl e c a s s e-t êt e p o ur c el ui q ui c h er c h e à dr e s s er u n e li st e c o m pl èt e d e 

t o ut e s l e s s o ur c e s. L e p èr e G ar a s s e n e f o ur nit p a s t o uj o ur s l' ori gi n e d e s e s 

cit ati o n s o u d'i n di c ati o n s s ur l e s s o ur c e s d e s o n s o uffl e cr é at e ur. Il f ait e n 

o utr e r éf ér e n c e à d e s o u vr a g e s et à d e s œ u vr e s d e n at ur e s, d e f or m e s o u 

d e pr o p o s f ort diff ér e nt s : c hr o ni q u e s, c o s m o gr a p hi e s, e x h ort ati o n s, 

or ai s o n s, o d e s all é g ori q u e s, é pîtr e s, p a n é g yri q u e s, p o è m e s, r o m a n s, 

f a bl e s, r el ati o n s d e v o y a g e s, é pit a p h e s, r é cit s m yt h ol o gi q u e s, 

g é o gr a p hi q u e s et hi st ori q u e s, e m bl è m e s et m o n u m e nt s. 64  1 1 e st s o u v e nt 

pl u s f a cil e d e r e c o n n aîtr e l a n at ur e d e l' o u vr a g e cit é q u e d' e n r etr o u v er l a 

r éf ér e n c e e x a ct e. 

L'i nt ert e xt e d e s C h a m p s El y zi e n s t é m oi g n e a s s ur é m e nt d' u n e 

gr a n d e c ult ur e et d e v a st e s c o n n ai s s a n c e s. P o u v o n s- n o u s t o ut ef oi s 

affir m er q u e l e d o ct e j é s uit e a bi e n l u t o u s l e s o u vr a g e s cit é s ? T o ut ér u dit 

q u'il s oit, il a p u p ui s er a u c œ ur d e l a s o ur c e o u d a n s u n e d e s e s 

é m er g e n c e s. E n eff et, il e xi st ait à l' é p o q u e d e s c at al o g u e s d e cit ati o n s, d e s 

fl oril è g e s d e li e u x c o m m u n s et d e s r é p ert oir e s d' e m bl è m e s et d e d e vi s e s. 1 1 

n' e st p a s e x cl u q u'il s ai e nt ét é c o n s ult é s et utili s é s p ar l e p èr e G ar a s s e. 1 1 

ét ait d' u s a g e d' é crir e d e s r el ati o n s d e s p e ct a cl e s à p artir d e c ell e s q ui 

a v ai e nt ét é r é di g é e s a nt éri e ur e m e nt : 

T o u s, d e t e m p s e n t e m p s, c o n s ult e nt l e s r el ati o n s 
offi ci ell e s, o u l a G a z ett e, et utili s e nt l e s i m pri m é s 
•p o ur él a b or er l e ur pr o pr e r é cit. M a d a m e d e 

6 4 « A l a dr oi ct e f ut u n g e nti/ t a bl e a u d e pl ai s a nt e i n v e nti o n, tir é a pr e s l e s 
a g gr e a bl e s p h a nt a si e s d e L o n g u s l e S o p hi st e e n s e s P a st or ell e s, & d e Si o n e n s e s 
E cl o g u e s ». F. G ar a s s e, o p. cit.  p. 8 3. 
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M ott e vill e lit l a r el ati o n d u C arr o u s el d e 1 6 1 2, et 
ell e tr a n s crit t o ut e l a r el ati o n i m pri m é e d e s 
c ér é m o ni e s p o ur l a m aj orit é d u r oi L o ui s X 1 V. 65  

U n e s prit a u s si i m a gi n atif q u e c el ui d u p èr e G ar a s s e f a v ori s e pl ut ôt 

l' ori gi n alit é et l' u s a g e h o n or a bl e s d e s cit ati o n s q u e l e s e m pr u nt s et l e s 

c o pi e s. Et l'i m a gi n ati o n n' e x cl ut p a s u n s o u ci d e v érit é, s o u ci d o nt il f ait ét at 

e n pr é a m b ul e : 

J e d e s crir a y bri ef v e m e nt l e c o nt e n u d e s pl u s 
m e m or a bl e s a c ci d e n s, a v e c l e s e ul d e s s ei n d e 
p ei n dr e l a v erit é, & d o n er, t a nt a u x pr o vi n c e s 
e str a n g er e s, q u' à l a p o st erit é, l e n arr é d e l a pl u s 
gl ori e _ u s e a cti o n, q u e _ l a G u y e n n e vi ci j a m ai s Li. 66  

L' hi st ori e n C h arl e s Ni s ar d ( 1 8 0 8- 1 8 8 9) é cri v ait j u st e m e nt à pr o p o s d' u n d e s 

t e xt e s d u p èr e G ar a s s e : « 1 1 y a pl u s d' e s prit q u e d a n s t o ut e u n e 

bi bli ot h è q u e d' o p u s c ul e s d u g e nr e d e c e u x q u e j e m e p er m et s d e 

d é n o n c er, et b e a u c o u p d e v érit é s util e s, q u oi q u e p ar mi b e a u c o u p 

d' err e ur s » 6 7. L or s q u e s a m é m oir e l ui f ait d éf a ut, l e p èr e G ar a s s e s' a ut ori s e 

à m o difi er et à i n v e nt er d e s cit ati o n s. 1 1 s e l ai s s e all er é g al e m e nt à 

r a p p ort er d e s f ait s s a n s e n v érifi er l' a ut h e nti cit é. S o n t e xt e e st f ar ci d e m ot s 

o u d e p hr a s e s e x pri m a nt l' h é sit ati o n, l e d o ut e o u l'i n c, ertit u d e : « il e st 

pr o b a bl e », « l e d e s s ei n d e c e t a bl e a u f ut à m o n a d vi s e m pr u nt é », « il m e 

s e m bl e q u e », « c e t a bl e a u s e m bl ait e str e pri s » 

e5  M. M c G o w a n, « L a F o n cti o n d e s f êt e s d a n s l a vi e d e c o ur a u )( v ue  si è cl e », L a 
C o ur a u mir oir d e s m é m ori ali st e s 1 5 3 0- 1 6 6 2, o p. oit:, p. 4 0. 

f e  F. G ar a s s e, L a R o y al e r e c e pti o n..., o p. cit., p. 1 3. 

6 7  C h arl e s Ni s ar d, L e s Gl a di at e ur s d e l a r é p u bli q u e d e s L ettr e s a u x )( V e  , X Vr et 
x vi r si è cl e s, G e n è v e, Sl ati ci n e R e pri nt s, 1 9 7 0, p. 2 5 3. 



Les Champs Elyziens du père Garasse 	
36 

Ce tableau fut accompagné d'un gentil Embleme 
faict à l'honneur du lys, dont le dessein avoit esté 
peut estre, tiré des belles inventions de Paxamus 
és Geoponiques, qui met la fleur de lys non 
seulement en terre, mais la porte jusques dans le 
ciel estimant que le chemin de laict en est tout 
parsemé : fantasie aussi favorable pour nous, que 
l'opinion de Galilœus, qui l'a nouvellement remply 
de petites estoilles e_spesses c_omme sablon.68  

Par des procédés d'écriture et l'amplification rhétorique, le père 

Garasse renforce l'aspect spectaculaire du spectacle. L'appréhension du 

texte dépasse la simple compréhension des mots et des phrases. 

Comparée au pinceau, la plume permet de brosser un tableau plus juste et 

plus exact de la réalité. 

La peinture meritoit bien pour son excellence, de 
trouver icy rang, mais le pinceau ne pouvant suffire 
à tout, ny voler en divers quartiers de la France, la 
plume plus legere pourra sùppler à son defaut, par 
le description verb*,cip TaPeau, qui fut teile.69  

L'abondance des figures rhétoriques, la métaphore qui modifie la 

signification première d'un mot, la prosopopée ou l'hypotypose qui « peint 

les choses d'une manière si vive et si énergique, qu'elle les met en quelque 

sorte sous les yeux et fait d'un récit ou d'une description, une image, un 

tableau _ou.même_une_scène_vivante »7°, amènent le Jeoteur à VOir la forme_ 

des machines, l'éclat des dorures, la richesse des costumes, la couleur des 

tableaux, l'expression des visages : 

6e F. Garasse, op cit: p. 60-61. 

69  F. Garasse, op. cit. p. 24. 

70 P. Fontartier, Les Figures du discours, Paris, Flammarion, 1977, p. 390. 



L es C h a m ps El yzi e ns d u p èr e G ar a s s e 	
3 7 

S ur l e fr o nti s pi c e f ut u n H er c ul e a u n at ur el, & 
G e a nt, l e q u el m e n a ç oit d e s a m a s s u é u n e tr o u p e 
d e m o n d e, q ui s e j ett oit à l a f o ul e v er s u n p ort al, 
d o nt il g ar d oit l e s u e.  il, n' y p o u v a nt a v oir pl u s s e ur e 
g ar d e p o ur l e R o y, o u c o m b at & vi ct oir e pl u s 
f a v or a bl e p o ur H er c ul e, q u e l e b o n offi c e q u'il r e n d, 
p o ur u n e c o ur o n n e d e t o u s s e s tr a v a u x, à u n si 
p ui s s a nt ti o n ar q u e. n  

S el o n C h arl e s Ni s ar d : « O n n e s a ur ait ni mi e u x p ei n dr e ni mi e u x p arl er a u x 

y e u x » 72. 

U n e m pl oi fr é q u e nt d e s s u p erl atif s, d e s h y p er b ol e s et l a r é p étiti o n d e 

c ert ai n s q u alifi c atif s d o n n e d e l a r é alit é u n e i m a g e d éf or m é e, a m plifi é e, 

o utr a n ci èr e. D e s ar c s gi g a nt e s q u e s, d e s p ort e s m o n u m e nt al e s, d e s 

t h é âtr e s gr a n di o s e s : u n f oi s o n n e m e nt d' él é m e nt s d é c or atif s q ui cr é e nt u n 

u ni v er s f a nt a s q u e d a n s u n d é c or d élir a nt et a n a c hr o ni q u e, dr e s s é a u b e a u 

mili e u d e l a c o ur d' u n c oll è g e j é s uit e : 

L a b e a ut é & l a q u alit é d e c e li e u m erit oit q u el q u e 
p arti c uli er or n e m e nt, & d e f ai ct il n' y a v oit p o s e si 
ri c h e m e nt p ar é e : c ar o utr e l' or n e m e nt d e s crit c y-
d e v a nt, & s oi x a nt e & q u atr e gr a n d s t a bl e a u x d e 
t o u s l e s R o y s d e c ett e fl ori s s a nt e M o n ar c hi e, 
p ort a n s l e ur s el o g e s a u d e s s o u s; il y a v oit f or c e 
tr o p h é e s à l' a ntî q u e, l' e n s ei g n e d e à pli é e & l e s 
ar m e s cr o y s é e s, à l a m e m oir e d e s pl u s br a v e s 
Pri n c e s. 7 3  

7 1  F. G ar a s s e, o p. cit. p. 8. 

7 2  C h arl e s Ni s ar d, o p. cit., p. 2 5 8. 

7 3 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 1 9 2[ 2 0 2 1 
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P o ur l e pl u s gr a n d é m er v eill e m e nt d e s y e u x, l e f a st e d u d é c or 

r e h a u s s e l a b e a ut é d u sit e o ù H s e dr e s s e. À l a s o m pt u o sit é d u d é c or 

s' aj o ut e e n c or e l a s pl e n d e ur d e s c o st u m e s. L e p èr e G ar a s s e d o n n e u n e 

d e s cri pti o n d ét aill é e d e s c o st u m e s f ait s d e s ati n d e v el o ur s, pi q u é s d e 

p erl e s et d' é m er a u d e, é m aill é s d' or et d' ar g e nt, q u e s e ul s p e u v e nt p ort er 

l e s él è v e s d' u n c oll è g e ri c h e. 

L e n arr at e ur d é crit l a b e a ut é d u sit e, l a s o m pt u o sit é d u d é c or et l a 

ri c h e s s e d e s c o st u m e s. 1 1 n e li vr e d u s p e ct a cl e et d e l a mi s e e n s c è n e q u e 

l e s él é m e nt s p arf ait s, c e u x q u'il q u alifi e d e « pri n ci p a u x » o u « d e pl u s 

r e m ar q u a bl e s ». 1 1 p a s s e s o u s sil e n c e l e s i m p erf e cti o n s et l e s d éf a ut s d u 

s p e ct a cl e. II n e p e ut a gir a utr e m e nt p ui s q u'il affir m e q u e t o ut o u vr a g e 

litt ér air e e st d'i n s pir ati o n di vi n e : 

C ar bi e n q u e t o ut e s l e s a cti o n s, pri n ci p all e m e nt 
lit ér air e s, d oi v e nt l e ur c o m m e n c e m e nt à Di e u : 
c' e st n e a nt m oi n s s a n s pr ej u di c e d e l a fi n; s ur 
l a q u ell e il a l e m e s m e dr oit ' d e r e c o n n ai s s a n c e & 
h o m m a g e, q u e s ur l e s c o m m e n c e m e n s. 74  

T o ut a ct e pr o c è d e d e Di e u; l' o bj et et l' eff et d e c et a ct e r e v êt e nt u n 

c ar a ct èr e s a cr é. 

L e s C h a m p s El y zi e n s a p p ar ai s s e nt d è s l or s c o m m e a utr e c h o s e q u e 

l e c o m pt e r e n d u d u s p e ct a cl e d o n n é l e 8 n o v e m br e 1 6 1 5. L e p èr e G ar a s s e 

s e s o u ci e m oi n s d e l e d é crir e q u e d e l e r e cr é er p o ur u n n o u v e a u p u bli c : 

c el ui d e s l e ct e ur s. E n eff et, c e s d e mi er s p e u v e nt e n lir e et r elir e l a 

« d e s cri pti o n v er b al e ». C e n' e st pl u s u n e si m pl e tr a n s p o siti o n d e l a r é alit é, 

m ai s u n e r e pr é s e nt ati o n c orri g é e et i d é al e d e l' é v é n e m e nt q ui r el è v e d e s 

7 4 F. G ar e e é, d o. c p. 2 0 7[ 2 1 7 1 
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res litteria et de l'esprit humain. Le spectacle narré des Champs Elyziens, 

suivant la tradition didactique du théâtre jésuite, utilise l'événement passé 

pour transcender la réalité. 

En écrivant Les Champs Elyziens, le père Garasse produit une 

œuvre originale par son genre et par sa facture. L'ceuvre de fiction 

dépasse le propos d'un simple narrateur. La diversité des figures, devises, 

emblèmes, chants, compliments et prières qui enrichissent le texte comme 

ils enrichissaient les décors du spectacle, confèrent à l'intertexte une place 

importante. Des descriptions picturales et des éléments poétiques viennent 

interrompre la narration. Et la variété des formes du discours (panégyrique, 

descriptif, poétique ou dramatique), font que Les Champs Elyziens se situe 

à la frontière de plusieurs genres. Comme nous avons pu le voir, il tient du 

mode de l'entrée royale et du théâtre didactique jésuite. 

La conjonction du pouvoir et du savoir 

Finalement, le caractère original des Champs Elyziens ne tient pas 

seulement au fait que le récit s'inspire à la fois de la tradition des fêtes de 

cour héritées de la Renaissance italienne et de la tradition didactique du 

théâtre jésuite. L'entrée royale est une manifestation du pouvoir royal. Le 

théâtre jésuite représente un mode d'apprentissage des règles de la 

bienséance et un exercice pour pratiquer l'art de l'éloquence. Le récit des 

Champs Elyziens, empruntant aux deux traditions, vient à vrai dire établir 

une conjonction entre le pouvoir et le savoir. 
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Comme l'indique le titre de l'ouvrage, cette réception est dédiée « au 

Roi très-Chrétien Louis XIII ». Seul le roi, haut dignitaire du pouvoir 

terrestre, est convié à entreprendre le voyage vers les Champs Élyséens. 

doit d'abord franchir une porte monumentale, structure archictecturale 

richement décorée, dont la clef donne accès à un nouveau chemin, à un 

univers imaginaire, élaboré et construit spécialement pour sa royale 

personne. Tout au long du chemin, marqué par six stations, le roi se voit 

célébré et honoré. Paroles et déclarations dithyrambiques accompagnent 

chacun de ses pas. Maints propos fort élogieux agrémentent le parcours. 

Tout au long du chemin, que foulent les pas du roi, se font entendre des 

discours incitant le monarque à suivre une voie royale, seule voie 

convenant à sa majesté. D'ailleurs, le père Garasse commence son récit 

en indiquant que les princes de l'Antiquité appelaient VIA REGIA les 

discours qu'ils tenaient. 

La mise en scène du pouvoir royal se fait à l'intérieur des murs d'un 

collège jésuite. La voie du roi est tracée en un lieu de savoir et de 

connaissances à l'écart des rues de la ville. Remplaçant le bruit des rues, 

des discours savants viennent soutenir les pas du prince. Des collégiens, 

sous le déguisement d'illustres personnages du monde des Belles Lettres, 

indiquent au roi la voie à suivre: 

Et pour ce qu'il avoit besoing d'un asseuré 
conducteur, bien versé és destours & perils de ce 
voyage, on fit sortir tout à point d'une c,aveme, gui 
estoit au bas de la Montagne, le prince AENEE.7' 

75 F. Garasse, op. oit. p. 43. 
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Les discours tenus au roi pour soutenir ses pas ou te guider, sont 

inspirés ou tirés d'oeuvres littéraires: 

Ce voyage aux Champs Elyziens, est le chemin de 
la félicité. J'ay ceste ambition, Sire, de vous y 
accompagner fidellement : et ceste Deesse Sybille, 
qui m'a d'autres fois honoré de sa conduitte, se 
sentira maintenant honorée de vous servir en 
qualité d'escorte.76  

Le parcours du monarque se compare à la lecture d'un livre, 

succédané de multiples ouvrages. L'univers des Belles Lettres s'offre au 

regard et à l'entendement du roi; univers encyclopédique qui s'ouvre à lui et 

où il est invité à prendre place comme tout autre personnage illustre. 

Le père Garasse présente le roi comme un nouvel Orphée, 

ressuscité et doté d'une essence supérieure: 

Quant au dessein, nous le nommons LES 
CHAMPS ELYZIENS, d'autant que nostre Roy 
comme second Orphée s'achemine plus 
heureusement que le premier., pour amener sa 
belle Eurydice des Espagnes...I7  

La voie royale, c'est la voie du savoir et du pouvoir. Le chemin qui 

s'ouvre devant le roi est celui des connaissances du monde des Belles 

Lettres. Ces connaissances, support du pouvoir royal, sont rassemblées en 

un livre que l'on peut lire et relire, et qui traversera le temps. 

Les connaissances tirées du monde des livres et présentées au roi 

76 F. Garasse, op. cit. p. 45. 

77  F. Garasse, op. cit. p. 3. 
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s o nt pri n ci p al e m e nt d e n at ur e m or al e. L e s si x h alt e s d u v o y a g e, p ar l e s 

d é c or s et l e s a ni m ati o n s d e s mi s e s e n s c è n e, s o nt u n e fi g ur ati o n d e s 

diff ér e nt e s v ert u s l a cl é m e n c e, l a pi ét é, l a vi gil a n c e, l a j u sti c e, l a v aill a n c e 

et l'i m m ort alit é. L e m eill e ur c h e mi n à s ui vr e p o ur u n gr a n d r oi e st c el ui d e s 

v ert u s t h é ol o g al e s et c ar di n al e s: 

Di o n C hr y s o st o m e di s oit q u e l e s p a s d e R o y s o nt 
l e s v ert u s : 	 C e q ui n o u s a m e u d e c o n d uir e 
n o str e j e u n e Pri n c e a u x C h a m p s El y zi e n s p ar l e 
c h e mi n d e s pl u s n o bl e s v ert u s r o y al e s, q ui l u y 
s er vir o nt d e P o s e s & l o gi s, p er s u a d e z q u' u n R o y 
n e s ç a ur àit e str e mi e u x n y c o n d ui ct, n y l o g é, q u' e n 
t ell e s h o st el eri e s.78  

C o m m e l'i n di q u e u n e i n s cri pti o n q u e p ort e u n c oll é gi e n c o st u m é 

p o ur fi g ur er l a Pi ét é, l a pr ati q u e d e s v ert u s e st, p o ur u n r oi, l e pl u s s ûr 

g ar a nt p o ur a v a n c er s a n s e m b û c h e s et s a n s ri s q u e d e p er dr e l e b o n 

c h e mi n. 

fi n' y a pl u s a s s e ur é f o n d e m e nt d e s r o y a ut e s, q u e 
l a t err e f er m e d e v ert u & Pi et é. 79  

L e s u z e r ai n s e v oit ai n si a d r e s s e r d e s di s c o u r s à p o rt é e 

e s s e nti ell e m e nt m or al e a u x diff ér e nt e s ét a p e s d u c h e mi n à p ar c o urir. 

Q u e l' o b s er v a n c e d e s v ert u s s oit l a v oi e pr o p o s é e a u r oi r el è v e d e 

l'i nfl u e n c e d e s p hil o s o p hi e s p aï e n n e et c hr éti e n n e. L e s j é s uit e s, c o m m e 

b e a u c o u p d' a utr e s h u m a ni st e s d e l' é p o q u e, c h er c h e nt à c o n cili er 

c hri sti a ni s m e et p a g a ni s m e. L' hi st ori e n R al p h E. Gi e s e y affir m e q u e « d e 

7 8 F. G ar a s s -e-, o p. it. p. 5- 6. 

7 9 F. G ar ass e, o p. cit.  p. 4 3. 
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c e s d e u x t h è m e s, l e bi bli q u e et l' hi st ori q u e, s e ul l e d er ni er s u b si st e q u el q u e 

p e u d a n s l e s e ntr é e s d e l a R e n ai s s a n c e, al or s q u e l e pr e mi er d é cli n e 

j u s q u' a u m o m e nt o ù a u d é b ut d e s a n n é e s 1 5 0 0, l e s t h è m e s bi bli q u e s s o nt 

r e m pl a c é s pr e s q u e e n t ot alit é p ar d e s t h è m e s p aï e n s. »80  D a n s L e s 

C h a m p s El y zi e n s, l e s p er s o n n a g e s bi bli q u e s s o nt é g al e m e nt p e u cit é s. 

L' a ut e ur n e f ait m e nti o n q u e d e D a vi d, N o é et S al o m o n. T o ut ef oi s, 

l or s q u'il s r e s ur gi s s e nt, il s s o nt f ort e m e nt é cl air é s et c h ar g é s d e s e n s. Et 

l e ur di s c o ur s e st c hr éti e n. Ai n si t e c hri sti a ni s m e s' e x pri m e s u btil e m e nt. 

D a n s L e s C h a m p s El y zi e n s, l e di s c o ur s m or al s'i n s pir e d e f a ç o n 

i n é g al e d e s p hil o s o p hi e s p aï e n n e et c hr éti e n n e; l'i nfl u e n c e d e t u n e e st 

e n v a hi s s a nt e, m ai s s u p erfi ci ell e, c ell e d e l' a utr e e st m e s ur é e m ai s pl u s 

pr of o n d e. L e s cit ati o n s et fi g ur e s bi bli q u e s s o nt p e u n o m br e u s e s, m ai s il s' y 

tr o u v e u n n o m br e i m p ort a nt d e r éf ér e n c e s o u d' e xtr ait s d e s t e xt e s d e s 

P èr e s d e l' É gli s e L e s c o m m e nt air e s s er v a nt à l a c o m pr é h e n si o n d u t e xt e 

f o nt ai n si r éf ér e n c e à s ai nt A u g u sti n, s ai nt e C at h eri n e, s ai nt A m br oi s e, 

s ai nt B a sil e d e S el e u ci e, s ai nt I g n a c e, s ai nt T h è cl e et a utr e s P èr e s d e 

l' É gli s e‘ L e t e xt e t e n d à m o ntr er q u e l a p hil o s o p hi e c hr éti e n n e o u r eli gi e u s e 

r a s s e m bl e, u nifi e et c o nti e nt l e s d é b or d e m e nt s. E n d é b ut d e v o y a g e s ur 

L e s C h a m p s El y zi e n s, l e r oi e st a c c u eilli p ar l a Cl é m e n c e, v ert u di vi n e q ui 

él è v e l e s r oi s. A u t er m e d u v o y a g e, c' e st l a fi g ur e d e l a R eli gi o n c at h oli q u e 

q ui a dr e s s e a u r oi u n d er ni er di s c o ur s. L a r eli gi o n c at h oli q u e e st 

R. E. Gi é S é v, « M d d èl e d é p er wi dl e d a nt l e nt é s r et e u x š n r a n c ë », 
A n n àl e s E S C, n ° 3, ( nl ai-j ui n 1 9 8 6,) p. 5 8 9. 
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o m ni pr é s e nt e, d u c o m m e n c e m e nt à l a fi n d u r é cit r etr a ç a nt l e p ar c o ur s 

r o y al. C o m m e nt n e l e s er ait- ell e p a s p ui s q u e Di e u i n s pir e et c o n d uit l a 

m ai n d u n arr at e ur c o m m e il g ui d e l e r oi et s o uti e nt s e s p a s s ur L e s 

C h a m p s Él y zi e n s. 

C ett e j o ur n é e n e p o u v ait mi e u x fi nir, q u e p ar 
l' a cti o n d e gr â c e et r e m er ci e m e nt g e n er al, a c ell u y 
q ui g o u v e m e t o u s n o s d e s s ei n s. C ar bi e n q u e 
t o ut e s l e s a cti o n s pri n ci p al e m e nt lit er air e s d oi v e nt 
l e ur c o m m e n c e m e nt à Di e u : c' e st n e a nt m oi n s 
s a n s pr ej u di c e d e l a fi n; s ur l a q u ell e il a l e m e s m e 
dr oit d e r e c o g n oi s s a n c e et h o m m a g e, q u e s ur l e s 
c o m m e n c e m e n s [..]. 81  

L a c hri sti a ni s m e a pr é s é a n c e s ur l a p hil o s o p hi e p aï e n n e. P ar d e s 

r éf ér e n c e s a u x P èr e s d e l' É gli s e, l é giti m e o u d o n n e u n s e n s a u x e xtr ait s 

d e B ell e s L ettr e s d'i n s pir ati o n p hil o s o p hi q u e p aï e n n e. L e s e xtr ait s r et e n u s 

n e s o nt p a s pr o d uit s s a n s r e m a ni e m e nt, s a n s m o difi c ati o n, v oir e m ê m e, 

s a n s r é é crit ur e d u t e xt e ori gi n al. L e s C h a m p s d'I m m ort alit é s o nt d e s li e u x 

d' ét er n ell e F éli cit é q ui, d' a pr è s l a vi si o n d e s a ut e ur s a n ci e n s, s o nt d é c or é s 

d e t a bl e a u x ill u str a nt l e s a ct e s d e br a v o ur e d e s gr a n d s pri n c e s. Q u a n d il 

é v o q u e l e s C h a m p s d'I m m ort alit é, l e P èr e G ar a s s e, m et a u x d e u x 

pr e mi èr e s pl a c e s l e s t a bl e a u x q u'if c o n si d èr e l e s pl u s i m p ort a nt s, c e u x d e 

J é s u s- C hri st et d e S al o m o n, et r e v êt l e s p er s o n n a g e s p aï e n s d e c o st u m e s 

c hr éti e n s: 

I c y l a S y bilf e s e m bl a bl e à u n e v e n er a bl e H er oï n e, 
p ar é e f ort ri c h e m e nt, l a c o yff ur e à l a P er si e n n e, l a 
r o b b e d e v el o u x i n c ar n at, t o ut e p ar s e m é e d' u n T a u 
o u d e m y cr oi x e n br o d eri e d' Ar g e nt, s el o n q u' ell e 

el  F. G ar â s s ê, õ p. oit p. 2 0 7- 2 1 7. 
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est descrite par Theodoret és oraisons de la 
providence.82  

Au choix des textes, s'ajoute encore le choix des philosophes 

antiques. Dans Les Champs Élyziens, textes et auteurs doivent satisfaire 

aux exigences de la morale chrétienne, supporter et affermir la foi qui 

transfigure les êtres et les choses. Par le discours qu'ils tiennent au roi, les 

personnages de la mythologie se métamorphosent83. Tirés du passé pour 

découvrir dans le présent un vrai Dieu annihilant les divinités anciennes, ils 

s'allégorisent pour considérer autrement l'avenir. Ils ne cèdent rien de leur 

propre génie. Leurs talents et leur force, exaltés par la foi chrétienne, sont 

utilisés à d'autres fins. La vigilance, par exemple, est une qualité antique. 

Au passage du roi, sous sa représentation allégorique, la Vigilance se mue 

en une vertu chrétienne. 

Sire, 
Desfors que le vaillant Alcide, glorieux conquerant 
de l'univers, mit en friche ce Jardin tant renommé 
des Nymphes Hesperides, et ravagea l'arbre doré 
de Vigilance, les Deesses tutelaires de ce Verger, 
m'obligerent par leurs bienfaicts, de demeurer en 
ce lieu de descouverte, pour maintenir leurs 
droicts, et fermer le passage aux pretentions de 
semblables H eros. Mais deslors que j'ay 
descouvert vostre train royal, et veu la route et les 
dessains de vostre Majesté, ray creu que restois 
obligée de fausser ma foy mal donnée à ces 
Nymphes, et l'honneur, que je vous doibs, 
m'exempte du droict de ceste fidelité pretenduê." 

82  F. Garasse, op. cit. p. 46. 

e  Jean Seznec, La Survivance des dieux antiques, Flammarion, Paris, 1993. 

84  F. Garasse, op. cit. p. 72 
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L'Antiquité apparaît dès lors comme une préfiguration du monde chrétien. 

Les philosophes antiques sont les précurseurs des Pères de l'Église et les 

textes anciens annoncent l'Évangile. 

Bien qu'essentiellement morale, la portée des discours adressés au 

roi n'en demeure pas moins universelle. Les discours du parcours royal 

s'alimentent à de nombreuses sources. Les Champs Elyziens reprennent la 

pensée de plusieurs philosophes et gens d'église. Du fait de fa variété des 

idées et d'un amalgame doctrinal favorisant la conciliation et l'unification, le 

chemin royal se présente comme une voie conduisant à la Félicité et à la 

Vérité. Atteindre la Vérité, c'est se rapprocher de Dieu, Vérité immuable et 

immortelle. «Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie» (Jean 14,6). Le 

chemin, en donnant accès à la Vérité, peut donc conférer l'immortalité à 

celui qui s'y engage pour ta saisir. La Vérité ne se limite pas à un seul 

savoir, elle en engloble plusieurs. Le père Garasse partage avec Pic de La 

Mirandole une même opinion: l'homme, simple passager, rte doit pas être 

l'élève d'une seule école, mais s'appliquer à connaître les différentes 

familles philosophiques pour approcher la Vérité: « Mais moi, je me suis 

donné pour méthode de ne jurer par personne, mais de fréquenter tous les 

maîtres de la philosophie, d'en scruter toutes les pages, de connaître 

toutes les familles. »85  Le père Garasse explore plusieurs courants 

85  Louis Vaicke et Roland Galibois, Le périple intellectuel de Jean Pic de â 
Mirandole suivi du « Discours de la dignité de l'homme » et du « Traité l'être et l'un », 
Sainte-Foy, Les Presses Universitaires de Laval, 1994, p. 209. 
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p hil o s o p hi q u e s, l e s r eli e, l e s c o m p ar e p o ur n' e n s ai sir q u e l' ulti m e et m ê m e 

V érit é; 

J' ai v o ul u m ettr e s ur l e t a pi s l e s e n s ei g n e m e nt s 
m aj e ur s n o n p a s d' u n e s e ul e d o ctri n e, c o m m e 
c ert ai n s l' e u s s e nt v o ul u, m ai s d e t o ut e s s ort e s d e 
d o ctri n e s, p o ur q u e gr â c e à c ett e c o m p ar ai s o n 
d' é c ol e s n o m br e u s e s et à c et e x a m e n att e ntif d e 
p hil o s o p hi e s di v er s e s, l' é cl air d e l a v érit é, d o nt 
Pl at o n p arl e e n s e s l ettr e s, brill ât pl u s cl air e m e nt 
d a n s n o s e s prit s, t el l e s ol eil q ui s e l è v e d a n s l e s 
ci e u x." 

L e c ar a ct èr e u ni v er s el d e l a v oi e r o y al e ti e nt a u s si a u f ait q u e l e c h e mi n 

c o n d uit d e l a t err e a u x ci e u x ( l e r oi e st i n vit é à v o y a g er s ur l e s r o ut e s d e 

Fr a n c e, d' E s p a g n e, d'It ali e, et c.). C' e st u n p a s s a g e v er s l' É d e n, l e B o c a g e 

d e V aill a n c e, l a M o nt a g n e d e Pi ét é, l e J ar di n d e s H e s p éri d e s et l e s 

C h a m p s Él y zi e n s. À p artir d' u n é v é n e m e nt r é el, l e s p e ct a cl e d o n n é d a n s l a 

c o ur d' u n c oll è g e, d e vi e nt u n e œ u vr e d e fi cti o n, l e li vr e r a p p ort a nt 

l' é v é n e m e nt. C' e st l' o c c a si o n d e tr a n s c e n d er l e s a v oir et l e t e m p s. S ur l e 

c h e mi n d u s a v oir, a u x c o n n ai s s a n c e s t err e str e s, b ot a ni q u e s, hi st ori q u e s, 

g é o gr a p hi q u e s et a utr e s c o n n ai s s a n c e s, s' aj o ut e nt d e s c o n n ai s s a n c e s 

c él e st e s, a str o n o mi q u e s, m yt h ol o gi q u e s et r eli gi e u s e s. L e r oi v o y a g e d u 

p a s s é a u pr é s e nt. Il r e n c o ntr e, d a n s l e pr é s e nt, s o u s l e ur a p p ar e n c e 

m ort elll e s e s gl ori e u x a n c êtr e s r é el s ( Cl o vi s, s ai nt L o ui s) et l é g e n d air e s 

( P h ar a m o n d) q ui s o nt d'ill u str e s i m m ort el s. T err e et ci el, p a s s é et pr é s e nt 

f or m e nt u n t o ut q u e s y m b oli s e l'i m a g e d e l a s p h èr e, fi g ur e all é g ori q u e 

d e s si n é e s ur l e c o st u m e d e s c oll é gi e n s q ui s e ti e n n e nt s ur l e p ar c o ur s d u 

8 6  L o ui s V al o k e et R ol a n d G ali b oi s, o p. cit. p. 2 1 2. 
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roi ou reproduite par des éléments architecturaux du décor. Une des 

figures représente Charlemagne soutenant le globe terrestre. 

Le chemin royal tracé par les jésuites n'a pas pour seul but d'instruire 

ou de distraire le roi. Les haltes du parcours ne sont pas uniquement 

l'occasion de lui faire entendre un discours savant, de l'éblouir par un riche 

décor ou de le divertir par une petite pièce. Elles servent principalement au 

dessein de forger l'âme du prince. Les connaissances dont doit se nourrir 

le roi sur le chemin du savoir ne lui sont pas présentées de manière figée, 

froide et abstraite. Tableaux, costumes et décors, ouvrages architecturaux 

et sketches concourent à l'enseignement du monarque. C'est par des 

images et des exemples tirés de l'Histoire que les jésuites cherchent à 

toucher et à transformer. Ils pratiquent l'art de la demonstratio par leur mise 

en scène riche, colorée et vivante. La présentation des différents discours 

adressés au roi cherche à émouvoir, à plaire, à séduire et à convaincre. On 

ne s'en tient pas à la simple définition des valeurs et vertus. Divers 

personnages des Belles Lettres et de l'Histoire sont cités à comparaître 

pour rendre témoignage des vertus et qualités qu'ils ont su incarner, qui 

expliquent leur réussite et qui leur méritent la célébrité. Sur le chemin du 

savoir, images et témoignages pénètrent les sens du passant pour 

imprégner et modeler son âme. 

Le savoir est le résultat d'un patient apprentissage. Par une lente et 

profonde transformation, il assure le pouvoir à celui qui se laisse 

transformer. Selon Pic de la Mirandole, Dieu a donné à l'homme ta liberté 
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de choisir son domicile, sa physionomie et ses dons. Il a le pouvoir de 

choisir, de sculpter sa propre personne, de prendre la forme qu'il désire. Il 

a toute liberté de devenir ce qu'if veut. Les jésuites, conscients de cette 

réalité, entendent exercer une solide influence en éblouissant l'esprit du 

jeune monarque de passage à Bordeaux, influence que leur confèrent leur 

savoir et leur aptitude à transmettre les connaissances de ce savoir. À 

l'époque, on croit encore que « l'Homme n'a aucune forme propre et innée; 

mais il en a beaucoup qu'il emprunte et qui lui advienne ».87  Les jésuites se 

montrent donc soucieux d'assurer la formation du roi. Sa formation doit 

progresser lentement pas après pas. C'est un lent passage de l'ignorance 

au savoir. Le savoir d'un roi se construit sur une somme de connaissances. 

L'âme d'un jeune prince est innocente et pure, facile à inffuencer et à 

modeler. Le Père Garasse rapporte, fort à propos, que l'empereur 

Constantin le Porphyrogénite s'était soucié très tôt de t'éducation de son 

fils. Quand il arrive à Bordeaux, le roi Louis XIII est âgé de 15 ans, âge 

auquel l'âme se laisse encore éduquer et modeler. On croyait aussi que 

l'Homme n'était rien sans le savoir. Les plus grands mérites sont liés à de 

solides connaissances. Les jésuites s'assurent de transmettre au jeune roi, 

encore inexpérimenté, des connaissances dignes d'un grand roi. Ces 

connaissances le conduiront à de grands exploits. Le chemin de fa 

connaissance mène au pouvoir. Sur ce chemin, à chaque nouveau pas, le 

prince grandit et accède à un niveau de plus grand savoir et de plus hautes 

87  Louis Valcke et Roland Galibois, op_ cit. p. 189. 
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v ert u s: « ut d e virt ut e i n virt ut e m q u o d a m m o d o gr a di e n s, q u a si p a s si b u s a d 

m eli or a c o n s c e n d at, q u e m ar c h a nt d e v ert u e n v ert u, c o m m e d e p a s e n 

p a s, il s' a v a n c e & m o nt e d e bi e n e n mi e u x. » 88  I n str uit d e c e q u'il v oit et d e 

c e q u'il e nt e n d, f e pri n c e d e vi e nt r oi. L a v oi e r o y al e e st u n c h e mi n i niti ati q u e 

t o ut a u l o n g d u q u el s o nt tr a n s mi s e s d e s c o n n ai s s a n c e s et d e s v ert u s q ui 

tr a n sf or m e nt c el ui q ui l e s a c q ui ert À c h a q u e ét a p e d u c h e mi n, s o nt 

é v o q u é s l e s f ait s et l e s q u alit é s d e c e u x q ui l' o nt pr é c é d é, 	 ill u str e s 

a n c êtr e s, fi g ur e s hi st ori q u e s, h ér o s m yt h ol o gi q u e s. H érit a nt d e l e ur s 

q u alit é s, if s e d oit d e l e s i mit er et d e l e s s ur p a s s er. 1 1 n' e st p a s u n si m pl e 

d é p o sit air e d u s a v oir et d e s v ert u s. 1 1 l ui f a ut à l a fi n d u v o y a g e p e n d a nt 

l e q u el il s' e st tr a n sf or m é, u s er d e s o n s a v oir et pr ati q u er l e s v ert u s. 1 1 

d e vi e nt c h e mi n vi v a nt et a gi s s a nt. 

8 8  F. G a r a s s e, o p. cit. p. 6- 7. 
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La représentation et le discours 
de 

la Clémence 

Aux Mile  et début du XVIle  siècles, l'éducation, et notamment 

l'éducation morale du prince, relève de la plus haute importance. Le roi 

incarne la tête du royaume, et négliger son éducation vouerait son corps, 

c'est-à-dire le royaume, à sa perte. Comme l'écrit le jésuite Robert 

Bellarmin (1542-1621), dans son livre Le Monarque parfait ou le devoir d'un 

prince chrétien, le souverain sert avant tout de guide ou de modèle au 

peuple : « Les Roys sont sur la Terre comme des miroirs et des modèles 

sur lesquels tous les sujets jettent leurs yeux, s'efforcent d'imiter leurs 

mœurs & de se former sur leur patron ».89  Si le roi est bon, le peuple est 

sage et heureux. 

Dès lors, l'éducation du prince suscite l'intérêt de tous. Philosophes, 

magistrats, maîtres et autres se penchent sur la question et établissent par 

le fait même te genre de l'Institution du Prince. Ils rédigent des traités dans 

lesquels ils définissent les grandes vertus (morales et politiques) du prince 

et l'éducation à laquelle il doit être soumis. « Il s'agit de transmettre au 

prince une culture faite de principes plus que d'érudition ».98  

89  Robert Bellarmin, Le Monarque parfait ou ie devoir d'un prince chrétien, trad. J. 
de Lannel, Paris, S. Cramoisy, 1625, rire  éd. : Rome, 1619, en latin], p. 126. 

so Isabelle Ranclrois, L'Institution du prince au début du XVII' siècle, Paris, 
Presses Universitaires de France, 1992, p. 143. 
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Les relations de spectacles jésuites telles que Les Champs Elyziens 

du père Garasse participent du genre de l'Institution du Prince. Comme 

nous l'avons vu dans les chapitres précédents, les jésuites, pour qui la 

formation de l'individu compte beaucoup, veulent édifier et modeler, non 

seulement l'âme et fa volonté de leurs élèves, mais aussi celles du roi. Tout 

au long de la représentation des Champs Elyziens, le roi est invité à faire 

l'apprentissage de différentes vertus91. La première vertu à laquelle il est 

initié, est la clémence. 

Même si la clémence semble avoir été une des figures vertueuses 

louangées par les jésuites au début du règne de Louis XIII, elle n'a pas 

toujours été souhaitée par tous. Depuis ta Renaissance, un vif débat sur la 

clémence règne au sein de la société : le roi doit-il être clément ou pas? 

Plusieurs traités viennent soit prôner, soit condamner, la vertu de la 

clémence royale. Dans Le Prince, Machiavel déconseille fortement la 

clémence pour le monarque. Ce politicien italien fort renommé souhaite 

plutôt un roi cruel : 

Le prince, donc, ne se doit point se soucier d'avoir le 
mauvais renom de cruauté pour tenir tous ses sujets 
en union et obéissance; car, en ne faisant que 
quelques exemples, il sera plus pitoyable que ceux 
qui, pour être trop miséricordieux, laissent se 
poursuivre les désordres d'où naissent meurtres et 
rapines, qui nuisent à tous, alors que les exécutions 
ordonnées par le prince ne nuisent qu'à un 
particulier. 

91  Marie-France Wagner et Pierre-Louis Valitancourt, De la Grâce et des vertus, 
L'Harmattan, Paris, 1998. 

92  Machiaver, Le Prince, Saint-Amand, Garlimard, 1995, p. 103. 
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L e j uri st e et p hil o s o p h e J e a n B o di n ( 1 5 3 0- 1 5 9 6) p art a g e c et a vi s. D' a pr è s 

l ui, s e ul e l a b ar b ari e e n c o ur a g e l' a s s uj etti s s e m e nt93. 

L a cl é m e n c e d u r oi n' e st c e p e n d a nt p a s r é cl a m é e u ni q u e m e nt p ar 

l e s j é s uit e s. D' a utr e s p e n s e ur s t el s q u' Ér a s m e, T h o m a s El y ot, G uill a u m e 

B u d é, J e a n D' E s p a g n et, P. P e dr o d e Ri b a d e n e yr a, J o h a n n e s Aft h u si u s et 

J u st e Li p s e l a s u g g èr e nt. Il s l a c o n si d èr e nt c o m m e pr o pr e et n at ur ell e à 

t o ut gr a n d m o n ar q u e.94  D' u n e p art, c ett e v ert u e st n é c e s s air e c o m m e o util 

p oliti q u e. Elf e r e nf or c e l' a ut orit é d u r oi, l ui a s s ur e f e r e s p e ct d e t o u s et f ui 

p er m et d' é v al u er l e bi e n p u bli c. D' a utr e p art, l a cl é m e n c e e st c o n si d ér é e 

p o ur c e s a d e pt e s c o m m e l a v ert u i n s uffl é e p ar Di e u. L e r oi d oit i mit er 

J é s u s- C hri st et J ul e s C é s ar p ar l' e x er ci c e d e l a c h arit é, d e l a piti é et s urt o ut 

d e l a cl é m e n c e. E n c or e u n e f oi s, t a cl é m e n c e e st pr ê c h é e d a n s f e b ut 

d' a s s ur er l e s al ut d e t o u s. 

O ù s e sit u e nt l e s j é s uit e s ? L a cl é m e n c e e st- ell e p o ur e u x a u s si 

u n e p ur e v ert u c hr éti e n n e o u u n e h a bil e p oliti q u e d e l a v ert u ? Ét u di o n s, 

d a n s l a pr e mi èr e p o s e d e s C h a m p s El y zi e n s, l e r e g ar d q u e p o s e nt l e s 

j é s uit e s s ur l a cl é m e n c e r o y al e. C o m m e nt l' o nt-if s r e pr é s e nt é e et d éfi ni e ? 

L e ur di s c o ur s s' e st-il f or g é s ur l e c o nt e xt e p oliti q u e, s o ci al et r eli gi e u x d e 

1 6 1 5 ? O u e n c or e e st-if u n e si m pl e r é c u p ér ati o n, u n e r é é crit ur e o u u n e 

a d a pt ati o n d' u n e p arti e d u di s c o ur s a nti q u e ? 

9 3  Pi err e- L o ui s V aill a n c o urt, « N ai s s a n c e et affir m ati o n d e l'i d é e d e t ol ér a n c e X VIe  
et X VIll e  si è cl e s », A ct e s d u V e C oll o q u e J e a n B oi s s et ( X e C oll o q u e d u C e ntr e d' Hi st oir e 
d e s R éf or m e s et d u Pr ot e st a nti s m e), U ni v er sit é d e M o nt p elli er H J ( P a ul V al ér y), 
n o v e m br e 1 9 8 7, p. 1 1 7- 1 3 0. 

9 4  I s a b ell e Fl a n dr oi s, o p. cit. p. 1 7 4. 
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Une architecture, des personnages et essentiellement deux tableaux 

servent de support à la représentation de la clémence dans Les Champs 

Elyziens. Tous sont richement décorés. En effet, nous retrouvons un arc de 

triomphe illustré de sept images emblématiques où sont dessinés un 

Hercule géant menaçant de sa massue une foule compacte, un Jupiter 

enfant sortant des nuées et lançant la foudre, un groupe de personnes 

agenouillées devant le lever du soleil, deux petits Amours attachant avec 

l'aide du dieu Hymen « deux sceptres et deux couronnes », des montjoies, 

des feuilles de Chryfocotta et deux palmes fiées ensemble soutenant une 

tour que surmonte Mercure. Celui-ci accroche son caducée à une des 

branches du palmier. Au-dessus est écrit ce mot: « douce force ». Sur la 

clé de la porte est gravée une médaille représentant le roi vêtu en César. 

Les nervures de l'architecture sont abondamment décorées de fleurs de 

lys. 

Parmi tes personnages, if y a d'abord celui de ta clémence armée, 

joué par un jeune enfant couronné de rameaux d'olivier dont il est aussi 

costumé. Il porte un bouclier où est burinée fa devise du roi des mouches à 

miel parmi son escorte avec ce mot: « HABET, ET NON UTITUR ILLO ». 

Interviennent ensuite quatre empereurs, reconnus pour leur clémence. 

Alexandre, Jules César, Constantin et Charlemagne, récitent 

successivement au roi deux odes allégoriques où il est encore fait mention 

du souverain des abeilles. Chacun exhibe également sur son bouclier ou 

son blason une image emblématique. Alexandre porte la devise du soleil 
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chassant des nuages : « SENSIM NON VI »; Jules César tenant une verge 

pontificale présente l'allégorie du lion jouant avec une brebis avec cette 

citation de Virgile « PARCERE SUBJECTIS »; Constantin arbore une 

couronne impériale tenue par une colombe accompagnée du mot « HUC 

ME CLEMENTIA VEXIT »; et Charlemagne, en plus de soutenir dans une 

main un globe terrestre surmonté d'une croix, propose trois lys jaunes pour 

âme et « EX DULCIBUS UNDIS » pour devise. 

Les côtés de la porte sont aussi ornés de multiples tableaux, 

emblèmes, écriteaux, anagrammes et devises ayant tous pour thème la 

clémence. Deux de ces tableaux seulement sont décrits : « Les mouches à 

miel » et « Le Mercure pose ». Sur le premier tableau est peint un essaim 

d'abeilles voltigeant au-dessus des prairies et guidé par leur souverain. 

Dans le second tableau, Mercure, situé au croisement de plusieurs 

chemins, indique à un voyageur la direction à suivre. 

Le spectateur non averti ne peut interpréter que superffciellement les 

symboles utilisés au cours du déroulement de la fête. Le dessein précis du 

spectacle n'est compris que par la suite, c'est-à-dire à la lecture de la 

relation qui ne se contente pas d'une simple description. Les 

commentaires, tes références et les citations qui la nourrissent permettent 

de découvrir la signification profonde de tout ce symbolisme. Ainsi, le 

discours de la clémence, richement commenté voire même interprété par le 

père Garasse, décrypte chaque élément du décor, relève les liens qui 

existent entre eux. 
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D a n s L e s C h a m p s El y zi e n s, l a v ert u d e l a cl é m e n c e e st pl u s q u e 

s o u h ait é e p o ur l e r oi, ell e o c c u p e u n e p o siti o n pri vil é gi é e, l a pr e mi èr e v ert u 

p ar r a p p ort a u x a utr e s v ert u s é n u m ér é e s d a n s l e t e xt e, s oit f a pi ét é, f a 

pr u d e n c e, l a j u sti c e et l e c o ur a g e 95. L a Cl é m e n c e c o n stit u e l a p ort e 

d' e ntr é e, ell e a l' h o n n e ur d' a c c u eillir c h al e ur e u s e m e nt l e r oi L o ui s XIII et 

elf e s ert d e l eit m oti v à t a pr e mi èr e st ati o n d u v o y a g e q ui m è n e a u x C h a m p s 

El y zi e n s : 

L e p ort ai d e m e ur a d o s j u s q u e s à l' arri v é e d u R o y, à 
l a v e ü e d u q u el, il f ut o u v ert a u d o u x br ui ct d e s 
h a ut s- b oi s, tr o m p ett e s & cl air o n s & a u s si t o st u n 
j e u n e e nf a nt q ui r e pr é s e nt oit l a Cl é m e n c e ar m é e, 
t ett e q u e n o u s l a v o y o n s e n q u el q u e s m e d aiff e s 
d' E m p er e ur s, s' a v a n ç a s ur u n p etit t h e atr e, p o ur 
s al ü er s a M aj e st é d' a b or d, & l u y pr e s e nt er s o n 
s er vi c e. 96  

L a cl é m e n c e d e v a n c e ai n si l e s a utr e s v ert u s, v oir e l e s s ur p a s s e. L e 

p èr e G ar a s s e l a d é crit c o m m e l a « fill e ai s n é e d u m o n d e, g ar di e n n e d u 

gr a n d P al ai s d e s Di e u x, p orti er e d u Ci el, f o n d e m e nt d e s a utr e s v ert u s 

r o y al e s »97. Si o n lit l e s d e s cri pti o n s d e s ill u str ati o n s gr a v é e s o u e n C Or P 

d e s si n é e s s ur l a d e m e ur e q ui l ui e st r é s er v é e, s oit u n e i m m e n s e 

9 5  L a f oi, l' e s p ér a n c e et l a c h arit é s o nt l e s v ert u s t h é ol o g al e s ( q ui o nt Di e u l ui-
m é m e p o ur o bj et et q ui s o nt l e s pl u s i m p ort a nt e s p o ur l e s al ut), al or s q u e l e c o ur a g e, l a 
j u sti c e, l a pr u d e n c e et l a t e m p ér a n c e c o n stit u e nt l e s v ert u s c ar di n al e s ( q ui s o nt 
f o n d a m e nt a( e s). 

9 6  Fr a n ç oi s G ar a s s e, o p. cit. p. 1 6. 

F. G ar a s s e, o p. cit. p. 7. 
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architecture en forme de porte, on découvre des montjoies, des monceaux 

de pierre et une main indiquant une direction bien précise : 

Un peu plus bas, joignant fa console droicte, 
estaient représentées des montjoyes, ou piles de 
pierres précieuses entassées par ensemble, & des 
lys entortillez, avec des œillets & des roses en laz 
d'amour, au long d'un grand chemin, comme les 
pelerins ont coustume de faire de cailloux & de 
genests retors, pour marquer la trace aux suyvans. 
Une main sortait des nuées pour guyder de braves 
voyageurs, qui se voyaient en fort bel equipage_98  

Ces différents éléments du décor désignent la clémence comme guide, 

mais pas n'importe lequel. À deux reprises, nous retrouvons dans la 

description de la première station l'illustration du personnage de Mercure, 

le dieu des voyageurs : 

C'estoit un Mercure posé, joignant une mont-joye, 
sur un quarrefour, monstrant avec le doigt 
l'adcfresse des chemins, et faisant signe en 
sousriant à un jeune voyageur bien equippé, de 
prendre sa route parmy des beaux parterres, qu'if 
luy marquait par ceste parolle escritte sur la frize : 
HAC 1TUR. " 

Comme le dieu Mercure, ta Clémence montre aux voyageurs la voie à 

suivre. Elle est un guide qui descend du ciel. Mais de quelle voie s'agit-il? 

De la route qui mène aux plus belles vertus royales. La clémence ouvre la 

98  F. Garasse, op. cit. p. 9-10 

99  F. Garasse, op. cit. p. 33 
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m ar c h e, c o n d uit a u x a utr e s v ert u s r o y al e s. S a n s ell e, l e v o y a g e ur q ui e st l e 

r oi n e p e ut a c q u érir l e s a utr e s v ert u s q ui e n s o nt tri b ut air e s. 

E n pt u s d' êtr e t' a s si s e d e s a utr e s v ert u s, l a cl é m e n c e si e d à t o ut 

gr a n d m o n ar q u e _ P ar mi l e s p er s o n n a g e s q ui s er v e nt d e s u p p ort à l a 

r e pr é s e nt ati o n d e l a Cl é m e n c e, i nt er vi e n n e nt q u atr e e m p er e ur s : 

Al e x a n dri n, J ul e s C é s ar, C o n st a nti n et C h arl e m a g n e. Il s s o nt r e c o n n u s 

c o m m e d e s « gr a n d s M o n ar q u e s f ort si g n al e z e n d e b o n n air et é l ° °». C' e st 

d e l a cl é m e n c e q u' é m a n e l e ur gr a n d e ur. C o m m e t'i n di q u e l e m ot sit u é a u-

d e s s u s d u bl a s o n d e C o n st a nti n, « l a d é m e n c e m' a tr a n s p ort e l   », l a 

cl é m e n c e a ni m e et i n s uffl e l a vi e a u x gr a n d s r oi s. 

D e ' Ai s, si l' o n s e r a p p ort e a u di s c o ur s q u' a dr e s s e l e j e u n e e nf a nt 

i n c ar n a nt l a Cl é m e n c e a n n é e a u r oi, l a cl é m e n c e s ert « d e pr e mi er 

e s c h el o n a u t hr o s n e d e gl oir e1° 2  ». Ell e e n e st l e c h e mi n a s s ur é : 

Q u e si t o uj o ur s u n Pri n c e fi nit h e ur e u s e m e nt, q ui 
c o m m e n c e p ar d e b o n n air et é, c el u y-l a n e s' e s c art er a 
j a m ai s d u c h e mi n d e t a gl oir e, q ui e ntr e p ar l e p ort ai 
d e Cl e m e n c e. 

À p ei n e l a cl é m e n c e e st- ell e d é crit e d a n s L e s C h a m p s El y zi e n s 

q u' elf e e st a s s o ci é e à l a d é b o n n air et é. U n e t e n si o n a p p ar aît e ntr e f a 

d o u c e ur et l' e xtr ê m e vi g u e ur. U n r oi cl é m e nt e st u n pri n c e q ui e st b o n et 

.1' F. G ar a s s e, a irr. cit. p. 1 7. 

1 0 1  F. G ar a s s e, o p. cit. 1 9. 

1 ° 2 F. G ar a s s e, o p. cit p. 1 7. 
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s urt o ut e m pr ei nt d e d o u c e ur. Pl u si e ur s d e s i m a g e s, d e vi s e s et m ot s q ui 

s er v e nt à ill u str er l a cl é m e n c e, f o nt r éf ér e n c e à u n e d o u c e ur, m ai s u n e 

d o u c e ur q ui n e s' o p p o s e p a s à t a f or c e. Tr è s s o u v e nt, f a r e pr é s e nt ati o n d e 

l a cl é m e n c e s' él a b or e à p artir d u r a p pr o c h e m e nt d e c e s d e u x q u alit é s. 

P o ur f e c o n st at er, if s uffit d e r a p p el er f a d e vi s e d u p er s o n n a g e d e J ut e s 

C é s ar q ui m o ntr e u n li o n j o u a nt a v e c u n e br e bi s, l e m ot gr a v é a u- d e s s u s 

d e s p af mi er s d e t a p ort e « d ut c e r o b ur » o u e n c or e l'i n s cri pti o n q u' ar b or e f e 

b o u cli er d e C o n st a nti n, « s e n si m n o n vi ». 

Ai n si, êtr e u n r oi ct é m e nt n e c o n si st e p a s à n' a v oir p oi nt d e f or c e. A u 

c o ntr air e, c o m m e l'i n di q u e l a d e vi s e gr a v é e s ur l e bl a s o n d e l a Cl é m e n c e 

ar m é e : « if F a, et if n e s' e n s ert p a s ». I ci, l a cl é m e n c e s o u s- e nt e n d u n e 

f or c e mi s e e n r é s er v e, q ui p a s s e d u c ôt é d u si g n e. L'i m a g e d' H er c ul e 

d e s si n é e t o ut e n h a ut d e l a p ort e d e f a cl é m e n c e t é m oi g n e d e c ett e f or c e 

l at e nt e, n o n t a n gi bl e et n o n c o n cr èt e : 

S ur l e fr o nti s pi c e f ut u n H er c ul e n at ur el, & e n G e a nt, 
l e q u el m e n a ç oit d e s a m a s s u ë u n e tr o u p e d e 
m o n d e, q ui s e j ett e à f a f o ul e v er s u n p ort al, d o nt it 
g ar d ait l e s u ei 1. 1°4  

H er c ul e n' u s e p a s d e s a c or p ul e n c e a u d e s o n b ât o n p o ur 

a s s o m m er o u t u er l a f o ul e. 1 1 r e c o urt à s a m a s s u e p o ur l a di s s u a d er et 

t'i nti mi d er. H er c ul e m e n a c e s a n s a v oir à c h âti er. L a Cl é m e n c e, f or c e 

1 0 3 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 1 7. 

1 0 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 8. 
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p h y si q u e d e v e n u e si g n e, e st d o n c d é n u é e d e d ur et é, d e cr u a ut é, br ef d e 

vi ol e n c e. L e r oi cl é m e nt r e dr e s s e l e s vi c e s s a n s a v oir à éli mi n er l e s 

H o m m e s. 

P o ur ill u str er d a v a nt a g e f a d é m e n c e c o m m e f or c e mi s e e n 

p ui s s a n c e, l e p èr e G ar a s s e r a p p ort e à tr oi s r e pri s e s l e r é cit d e s m o u c h e s à 

mi el 105 : d a n s l' o d e all é g ori q u e r é cit é e p ar l e s q u atr e e m p er e ur s, d a n s 

l'i n s cri pti o n gr a v é e s ur l e m ar br e n oir et d a n s l a d e s cri pti o n d u t a bl e a u sit u é 

à dr oit e d e l a p ort e d e l a Cl é m e n c e d o nt v oi ci u n e xtr ait : 

C' e st u n n o u v el e s s ai n, c o m m e v o u s v o y e z, l e q u el 
p ar l a d o u c e c h al e ur d u pri nt e m p s, p o u s s é d' u n e 
i m p ati e n c e g e n er e u s e, b at a u x c h a m p s à f a 
q u e st e d e mi e u x. Il y a j a l o n g s t e m p s q u e c e st e 
m e n u é p o p ul a c e fr e mi s s oit s e diti e u s e m e nt l à 
d e d a n s, b o ur d o n n a nt à t o ut s e s ai sl er o n s, et 
s e m oit e n m ur m ur a nt l e s n o u v ell e s d e s o n v o y a g e, 
à l'i n st a nt q u e l e j e u n e Pri n c e a ur oit d o n n é l e m ot. 
[.. - 1 
C el u y q ui v olti g e p ar d e s s u s gr a v e m e nt, pf u s gr a n d 
e n c o ur s a g e, m ar q u é d' u n e e st oill e s ur l e fr o nt, l a 
tr o m p e d or é e, et t e s ai sf e s d' a z ur, c' e st l e j e u n e R o y 
d e c e st e M o n ar c hi e. 1° 6  

L e r oi d e s a b eitt e s n e d oit p a s f air e u s a g e d e s o n ai g uill o n p o ur 

or d o n n er o u f air e a v a n c er s a tr o u p e ail é e : 

1 0 5  G ettr e y W hit n e y [ 1 5 4 8- 1 6 0 3 1, A C h oi c e of e m bl ei n e s, N e w Y or k, B e nj a mi n 
Bl o m, 1 9 7 6, p. 2 0 0- 2 0 1. V oir a u s si C e s ar e Ri p a, I c o n ol o gi e, M a dri d, A k al, 1 9 8 7, t. 1, p. 
1 9 1 4 9 2. M ci at o, E m bi eirt a s, M a dri d, A k al, t. 1, 1 9 8 7, p. 1 8 9 4 9 0. 

1 0 6 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 2 5- 2 6. 
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Q u e v o str e ai g uill o n r o y al n e s' ai g ui s e c o ntr e v o s 
b o n s s u bj e ct s, n e s' e s m o u s s e c o nt r e v o s 
e n n e mi s : et q u e si l e ur m al h e ur l e s b a n d e c o ntr e 
v o u s, q u'il s s ç a c h e nt q u' u n d o u x R o y d e s a v ett e s, 
e st a u s si v aill a nt e n g u err e, c o m m e d e b o n n air e e n 
p ai x. 1 "  

tl g o u v er n e s a s uit e, n o n p a s a v e c ri g u e ur, m ai s a v e c d o u c e ur : c' e st « l a 

s o u r di n e ( d e l e u r m aît r e ) q ui l e s ( m o u c h e s à mi el ) r a p p ell e 

d o u c e m e nt ». 108  P ar l' e m bl è m e d e s m o u c h e s à mi el, n o u s c o m pr e n o n s 

q u e l e r oi f ait pr e u v e d e cl é m e n c e l or s q u'il a p pli q u e l a j u sti c e, n o n p a s 

a v e c ri g u e ur, m ai s a v e c u n e d o u c e ur a u s si d o u c e q u e l e mi el L a f or c e s e 

j o u e à u n ni v e a u s u p éri e ur : ell e p er s u a d e pl u s q u' ell e n e c o ntr ai nt. 

O n n e p e ut pr ét e n dr e q u e t e di s c o ur s d e l a cl é m e n c e r el è v e 

e nti èr e m e nt d e l'i m a gi n ati o n d u p èr e G ar a s s e. L' a ut e ur n e vi s e p a s 

u ni q u e m e nt à arti c ul er u n di s c o ur s s ur f a cl é m e n c e, if c h er c h e d a v a nt a g e à 

s é d uir e et à c o n v ai n cr e s o n p u bli c. P o ur att ei n dr e l a p e n s é e d e s o n 

a u dit oir e, l e p èr e G ar a s s e r e c o urt a u p o u v oir é m oti o n n el d e s s e n s. 1 1 

c h a r g e s o n di s c o u r s d i m a g e s d o nt il s ait q u' ell e s t o u c h e r o nt 

i m m é di at e m e nt t e s s e n s et l a r ai s o n. O ù p ui s e-t-il c e s i m a g e s q ui f o nt 

a ut orit é ? 

S o n t e xt e e st c h ar g é d e r é s o n a n c e s a nti q u e s. [[ cit e et f ait r éf ér e n c e 

à pl u s d' u n e di z ai n e d' a ut e ur s d e l' A nti q uit é gr é c o-r o m ai n e t el s q u e 

Cf a u di e n, Pl at o n, Vir gil e, C urti u s, H a dri e n, Pi n d ar e; H oi 	ci c e, Tit e- Li v e, 

1 0 7 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 2 8. 

1 0 8 F. G ar a s s e, o p. cit. p. 2 6. 
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Ovide, Sénèque, etc. Plusieurs fables et récits tirés de liceuvre de ces 

auteurs servent à la composition de son discours sur la clémence. 

Au début du XVlle  siècle, un courant stoïcien imprègne rceuvre de 

plusieurs auteurs. Le père Garasse, profond humaniste, n'échappe pas à 

cette tendance.wg  Mais pourquoi un humaniste chrétien comme le père 

Garasse puise-t-il autant chez les païens? D'une part, les jésuites sont des 

individus pragmatiques et le stoïcisme est une philosophie pratique, qui 

vise surtout à l'action. D'autre part, le père Garasse est un moliniste 

convaincu. 11 prétend qu'un certain nombre de ces païens (Virgile, Justin, 

Épictète, Platon, Sénèque et Zénon) peuvent être considérés comme de 

bons esprits, car certaines vérités naturelles leur ont été révélées par ta 

grâce divine. Ce n'est pas, selon lui, de manière rationnelle qu'ils « ont eu 

quelques connaissances du mystère de la Trinité. »11°  Dans La Doctrine 

Curieuse, le père Garasse énumère les Anciens qu'il compte parmi tes 

hommes élevés en esprit : 

Je pense dire sans flatterie et envie de personne, 
que les plus notables esprits que l'Antiquité ait 
portés, sont ceux que j'ai nombré en tête de 
section : Hippocrate, lequel est appel Divus 
Magister, Platon, qui a été surnommé divin 
simplement, Aristote, qui a emporté cet éloge d'être 
le génie de ta nature, et Sénèque, qui est appelé la 
perle des esprits.111  
f« ..I 

1°8  Julien-Eymard d'Angers, « Sénèque et le stoïcisme dans l'oeuvre de François 
Garasse, s.j. (1624, 1625), O.F.M. Cap. », dans Revue de l'Université d'Ottawa, v° 24, 
(1954), pp. 280-298. 

d'Angers, op. cit. p. 282. 

Ill  F. Garasse, La Doctrine curieuse..., p. 113-114 



L es C h a m ps El yzi e ns d u p èr e G ar a s s e 	
6 4 

C e s er ait d é m e ntir l e s si è cl e s d' e sti m er q u e c e s 
n o bl e s é cri v ai n s n' o nt p a s ét é a ut a nt r el e v é s e n 
e s prit p ar- d e s s u s l e c o m m u n d e s h o m m e s, q u e l e 
c o m m u n l' e st p ar- d e s s u s l e s b êt e s. 112  

N é a n m oi n s, d a n s t e s C h a m p s El y zi e n s, pl u s pr é ci s é m e nt d a n s t a pr e mi èr e 

st ati o n, l e p èr e G ar a s s e e m pr u nt e s urt o ut à S é n è q u e, Vir gil e et Cl a u di e n. 

R el e v o n s q u et q u e s- u n s d e c e s p a s s a g e s d u di s c o ur s a nti q u e q ui o nt s er vi 

à l a c o m p o siti o n d u di s c o ur s d e l a cl é m e n c e c h e z l e p èr e G ar a s s e. 

D a n s s o n e s s ai s ur l a cl é m e n c e 113, S é n è q u e pr é s e nt e pl u si e ur s f oi s 

t a cl é m e n c e c o m m e t a v ert u q ui c o n vi e nt t e mi e u x a u r oi et q ui t e r e v êt d e 

gl oir e : 

M ai s t a d é m e n c e n e si e d à p er s o n n e mi e u x q u' a u r oi 
o u a u pri n c e : u n e f or c e p ui s s a nt e s e c o u vrir a d e 
gl oir e si ell e e st s al v atri c e; t a v aill a n c e p o ur f air e t e 
m al n' e st q u' u n fl é a u. 114 

N ut n e p o urr a tr o u v er, q u el q u e s oit l e r e gi str e — et t e 
crit èr e q ui m oti v e s a pr éf ér e n c e- q u el q u e c h o s e d e 
pl u s gl ori e u x p o ur u n r oi q u e l a cl é m e n c e. 115  

À c ett e c o n c e pti o n d e l a cl é m e n c e r o y al e et gl ori e u s e, f ait é c h o l e di s c o ur s 

q u' a dr e s s e t a Cl é m e n c e ar m é e a u r oi a u c o ur s d e t a pr e mi èr e st ati o n d e s 

C h a m p s El y zi e n s : 

1 2 F. G ar a s s e, o p _ cit. p. 1 1 6. 

1 1 3  S é n è q u e, L' H o m m e a p ai s é — C ol èr e et Cl é m e n c e, tr a d. P a ul C h e mI a, 
Ari é a, 1 9 9 0. 

1 /4 S é n è q u e, o p. cit. p. 1 5 9. 

1 1 5  S é n è q u e, o p. cit p. 1 8 0. 
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Que si tousjours un prince finit heureusement, qui 
commence par debonnaireté, celuy-la ne s'escartera 
jamais du chemin de la gloire, qui entre par le portal 
de Clemence.116  

Le commentaire que le père Garasse fait sur la devise qu'arbore l'élève 

jouant le rôle de l'empereur Constantin reprend également cette idée de la 

clémence comme source de gloire: 

Car il est certain, que la debonnaireté & religion, 
comme les deux grandes aistes des royaumes, ont 
eslevé cet Empereur par dessus tous ses 
devanciers en gloire & Majesté nompareilie.117  

Sénèque décrit en outre la clémence comme une vertu naturelle qui 

affectionne la paix : 

De toutes les vertus, it n'en est pas de plus 
authentiquement faite pour l'homme, car c'est la plus 
humaine : chacun en conviendra, non seulement chez 
nous qui voulons voir en l'homme un animal social né 
pour te bien commun mais aussi chez tes gens qui le 
vouent au plaisir, qui ne parlent et n'agissent qu'en 
leur propre intérêt. Car, s'il veut être tranquille et 
s'amuser, c'est dans cette vertu que l'homme va 
trouver t'expression la plus haute de sa nature, 
puisqu'elle aime la paix et qu'elle retient le coup.116  

Plusieurs des images que rapporte le père Garasse symbolisent tout 

autant fa paix. Sur la porte de la Clémence, se trouve « Mercure, Dieu des 

alliances, qui appendoit son caducée, symbole d'etemelle paix ». 119  

116 F. Garasse, op. cit. p. 17. 

117 F. Garasse, op. cit. p. 19. 

116  Sénèque, op. cit. p. 159. 

119 F. Garasse, op. cit. p. 12. 
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Devant le roi, intervient la figure de la Clémence coiffée d'une « couronne 

d'olivier » et vêtue d'une robe « parsemée de rinseaux d'olivier ». Et sur le 

bouclier de Constantin apparaît une colombe. 

Nous avons vu que le père Garasse évoquait à plusieurs reprises le 

récit des mouches à miet pour parier de la clémence royale. La 

comparaison du comportement de la reine des abeilles avec le roi lui-

même, trouve son origine dans Les Géorgiques12°  de Virgile. Cet ancien 

décrit que la reine des abeilles n'use de son dard ni pour rassembler sa 

troupe d'ouvrières ni pour faire régner l'ordre au sein de celle-ci. 

L'idée du roi clément, comme rassembleur, unfficateur, est très forte 

chez Sénèque. 11 l'illustrera, entre autres, par l'image d'une foule immense 

qui s'agglutine autour d'un seul homme : 

lls (les sujets) ne fuient pas à son approche (celle du 
roi) comme si quelque fauve, malfaisant et féroce, 
bondissait de son antre, ils accourent vers lui, et en 
le bousculant, comme au-devant d'un astre clair et 
bénéfique.121  

Cette image de Sénèque semble être proprement réinvestie sur une autre 

scène dramatique par le père Garasse. Notons cet extrait des Champs 

Elyzierts : 

Devant Hercule, il y a «- Une troupe de monde, qui 
se jettoit à la foule vers un portal »in  
I.-.J 

12a  Virgile, Les Géorgiques, 1.4. 

121  Sénèque, op. cit. p. 160. 

122  F. Garasse, op. cit. p. 8. 
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A gauche íI y avoit une grande troupe de monde de 
genoux, les mains joinctes où estanduês & levées 
vers le ciel, les yeux fichez sur un soleil s'affrané, 
qui commençait à monstre( sa belle chevelure de 
roses, avec ce mot EXPECTATUS ADES123. 

La présence du dieu Hymen, le geste exécuté par les deux petits amours et 

les motifs décoratif b comme deux palmes jointes-  par leurs racines, le 

chaînon, les lys entortillés avec des œillets et des roses, les deux feuilles 

magnétiques et ta citation tirée tette quelle des Géorgiques de Virgile 

« Rege incolumi mens omnibus una »124  dans le discours du père Garasse 

récupèrent l'idée de la clémence comme garante des unions. 

Dès les premières lignes qui servent à décrire ta Clémence, le père 

Garasse cite ce passage tiré de l'Éloge de Stilicon de Claudien : 

Principio magni custos Clementia mundi, 
Quœ Jovis incotuit zonam, quœ maxima natu 
Cœlicolûm: nam prima chaos Clementia solvit 
Congeriem miserata rudem, vultùque sereno 
Discussis tenebris, in lucem secula so1vit125  

Pour soutenir ce thème de la clémence comme force libératrice, 

nous retrouvons chez le père Garasse l'image du petit Jupiter qui émerge 

des nuées et les devises telles que « soleil d'or dont les rayons chassent 

les nuages » et « hors des doux remous ». 

123  F. Garasse, op. cit. p. 11. 

24 F. Garasse, op. cit. p. 28. 

125  À l'origine, la Clémence fut la gardienne de cet immense univers 
Qui habita ta consteflation de Jupiter, qui devança en âge 
les habitants du ciel : en effet la Clémence est la première qui débrouilla le chaos 
Éprise de pitié par cet amas, et son regard serein 
Dissipa les ténèbres, et rendit au siècle la lumière. Claudien, Éloge de Stilicon, 
v. 6-11. 
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Le père Garasse se sert des Belles Lettres comme réservoir de lieux 

communs pour la composition de son discours, mais cela en fait-ii pour 

autant un pur cottage-  de fragmente antiques sur le thème de la clémence? 

Dès que nous nous penchons sur d'autres relations de spectacles 

écrites-  par tes-  jésuites-, nous-  c,oristatons-  que la représentation et te 

discours de la Clémence dans les textes varie un peu en fonction des 

circonstances du-  moment. La position de la clémence par repart-  aux 

autres vertus change et ses attributs pour la représenter diffèrent 

légèrement. Dans Le Labyrinthe Royat de l'Hercule Gaulois tnbmphant126, 

retation écrite pour soutigner t'entrée de Marie de Médicis à Avignon te 19 

novembre 1600, la clémence est située au quatrième arc. Dans Le Soleil 

au signe du Lyon127, relation écrite pour l'entrée de Louis XIII le 11 

décembre 1622, ta ctémence apparaîtsur ravant-dernier arc. La• clémence 

occupe une place prééminente dans les spectacles du début du XVIle  

siècle, par contre vers la fin du siècle, elle se fait de plus en plus discrète. 

Le discours de ta ctérnerrce-  n'est-  donc-  pas-  indépendant du contexte 

politique, social et religieux de l'époque dans lequel il s'inscrit. 

12£ Valladier, André, Labyrinthe Royal de 11-lercule Gaulois triomphant. Sur le 
suject des fortunes, batailles, victoires,...mariage et autres faicts historiqes et 
mémorables de Très-Auguste et Très-Chrestien Prince Henry NI. Roy de France et de 
Navarre. Avignon, is.d.l. 

le  Le Sol& au signe du lyon. D'ou quelques paralleles sont tirez, avec le tres 
chrestien, tres-Juste, et tres-Victorieux Monarque Louis XIII. Roy de France & de 
Navarre, en son Entrée triomphante dans sa ville de Lyon. Ensemble un sommaire recit 
de tout ce qui s'est passé de remarquable en ladite Entrée de sa Majesté, & de la plus 
illustre princesse de la Terre, Anne d'Autriche, Royne de France et de Navarre, dans la 
oh‘e viffe de Lyon le 11 Decembre 1622, Lyon, 1623. 
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L e s j é s uit e s s o nt d e s h o m m e s d e l e ur t e m p s. Il s a gi s s e nt e n 

f o n cti o n d e s é v é n e m e nt s q ui l e ur s o nt c o nt e m p or ai n s. E n f ait, il s s e 

s er v e nt d u di s -c o ur s -  a nti q u e d a l a cl é m e n c e p o ur i nt er 	pr et er u n c o nt e xt e 

hi st ori q u e p arti c uli er, pr é s e nt. 

D a n s t a d e s cri pti o n q u a t e p èr e -  G ar a s s e f ait d ur s p e ct a cl e d e s 

C h a m p s El y zi e n s, pl u si e ur s p a s s a g e s é v o q u e nt l e c o nt e xt e p oliti q u e 

t u m ult u e u x q u e c o n n aît t e r o y a u m e d e Fr a n c e e n 1 6 1 5. L e p èr e G ar a s s e 

m e nti o n n e e ntr e a utr e s q u e l e v o y a g e d u j e u n e r oi L o ui s XIII a ét é r et ar d é 

e n r ai s o n d e s aff air e s d e ( Ét at: 

T o ut d e m e s n n e l e s R a y s s el o n l e s n u a g e s d e s 
aff air e s & o c c urr e n c e s, a v a n c e nt o ù r et ar d e nt t a 
d eli b er ati o n d e l e ur s v o y a g e s, c o m m e n o u s a v o n s 
e s pr o u v é e n c et u y d e s a l' Vt aj e st é, t a nt d e sir é d e 
t o u s s e s b o n s s u bj e ct s : q ui e st c a u s e q u e n o u s 
a v o n s, s et o n t e s n o u v ett e s r e c h ar g e s, r err o ü é c e 
d e s s ei n à di v er s e s, g ui d e z d e l' a p p ar e n c e & 
pr o b a bitit é, q u e n o u s p ort ait l e c o m m u n br uit & 
l' e st at d e s aff air e s.128  

L' e x pr e s si o n « t e s n u a g e s d e s aff air e s & o c c urr e n c e s » f ait 

eff e cti v e m e nt all u si o n à u n cli m at a git é a u s ei n d u r o y a u m e. P o ur d é crir e 

c ett e at m o s p h èr e t e n d u e, t e p èr e G ar a s s e p art e a u s si d e « t a n g u e s 

att e nt e s », « s o u pir s » et « gr a n d C h a o s d e c o nf u si o n, o ù l e s d e sir s d e l a 

Fr a n c e err ai e nt e n v el o p p e z d a n s u n e f a s c h e u s e i n c ertit u d e ». 129  

E n eff et, t e r o y a u m e d e Fr a n c e c o n n aît d e n o m br e u s e s t ur b ut e n c e s 

e n 1 6 1 5. M ari e d e M é di ci s, n' a y a nt p a s c o n s ult é l e s Ét at s g é n ér a u x a u 

1 2 8 F _ G ar ass e, o p _ oit. p. 3. 

1 2 9  F. G ar a s s e, o p. cit. p. 8. 
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sujet du projet d'alliance entre la France et l'Espagne, suscita de nombreux 

mécontentements. Au point que son initiative déclencha une crise 

gouvernementale. Comme cette-  idée-  d'une union franco-espagnole-  faisait 

prévaloir une politique ultramontaine et venait rejeter celle d'Henri IV qui 

rêvait d'une union chrétienne-  eutopeenire, plusieurs-  princes du royaume, 

gallicans du parlement et de la Sorbonne et protestants se rebellèrent. Ce 

sont tes révottes répétées de plusieurs grands princes du royaume qui 

retardèrent le voyage du jeune Louis XIII à Bordeaux. lis voulaient 

rinctépendance de ta couronne face à ta papauté. 

L'établissement des jésuites à Bordeaux connaît par ailleurs un 

certain nombre de effcultés. Les bourgeois de ta vilte n'apprécient guère, 

par exemple, les prestations publiques jésuites. Les diffamations et les 

catomnies contre ta Compagnie de Jésus viennent de toutes parts. Les 

protestants les accusent de régicide, les gallicans d'incarner l'esprit 

ultramontain et (Université d'abâtardir les jeunes. Étienne Pasquier, 

célèbre avocat et humaniste qui défend les privilèges et les libertés de 

l'Église gallicane, condamne avec rigueur l'Ordre des jésuites. Dans sa 

chronique intitulée Les Recherches de Francel", íI décrit la Compagnie 

comme un « monstre », comme une « secte » ou encore comme un « vers 

130 ' Etienne Pasquier, « Les Recherches de France : L 111 », dans Œuvres 
complètes, 02, Genève, Siatkiae Reprints, 1971. 
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q ui r o n g e l' Ét at ». E n 1 6 0 2, il r é di g e m ê m e u n o u vr a g e 1 1  d a n s l e q u el il 

e x p o s e ci n q u a nt e-tr oi s r ai s o n s d e r ej et er i a d o ctri n e j é s uit e. 

Ai n si, p o ur c al m er c e cli m at f ort t e n d u et e x er c er u n e i nfl u e n c e s ur l e 

p o u v oir p oliti q u e, l e s j é s uit e s pr ê c h e nt l a cl é m e n c e p o ur i e r oi. L e s j é s uit e s 

r é a ct u ali s e nt l e di s c o ur s d a t a cl é m e n c e-. il s-  r é c u p èr e ntl e s-  li e u x c o m m u n s -

pr o pr e à l a Cl é m e n c e p o ur c o m m e nt er l e s é v é n e m e nt s et m o ntr er q u'il s 

f o n cti o n n e nt e n c or e, c' e st- à- dir e d a n s u n c o nt e xt e bi e n pr é ci s. 

À l a l e ct ur e d e s C h a m p s El y zi e n s, n o u s c o m pr e n o n s q u e l a 

Cl é m e n c e d e vr ait li b ér er l e r o y a u m e d e Fr a n c e d e s a sit u ati o n d e cri s e : 

S o n r e g ar d di s si p a l e s t é n è br e s 
t- • -) 
C e f ut ell e, q ui t o u c h é e d e c o m p a s si o n d e n o s 
l o n g u e s att e nt e s & s o u s pir s, p o ur d e s br o üill er c e 
gr a n d C h a o s d e c o nf u si o n, o ù l e s d é sir s d e t a 
Fr a n c e err oi e nt e n v el o p p e z d a n s u n e f a s c h e u s e 
i n c ertit u d e, s' a v a n ç a t a pr e mi er e.1 3 2  

P o ur m o ntr er d' a v a nt a g e s ort p o u v oir c o m m e li b ét 	citii c e, t a cl é m e n c e e st 

m ê m e c o m p ar é e à u n s ol eil q ui c h a s s e l e s n u a g e s : « u n s ol eil d ef ai s a nt 

a v e c s e s r ai s d or é s u n e gr o s s e n u é e c h ar g é e d e t e m p e st e » 1 3 3 .  

D e s ur cr oît, t e di s c o ur s s ur l a Cl é m e n c e c ertifi e q u e t e m ari a g e 

r o y al c o n d uit à l a gl oir e, à l a p ai x, a u b o n h e ur et à l a r é u s sit e. L e s eff et s 

et l e s r ôl e s d e l a cl é m e n c e s o nt t o u s r a p p ort é s s ur t e pl a n d u m ari a g e. L e 

p èr e G ar a s s e n e c e s s e d' ét a blir u n p ar all èl e e ntr e l e s d e u x. Pr e n o n s c e 

1 3 1  Éti e n n e P as q ui er, L e C attr é c histri e d es J és uit es o u E x a m e n d e l e ur d o ctri n e, 
Vill efr a n c h e, 1 6 0 2. 

1 3 2  F. G ar ass e, o p. cit. p. 7- 8. 
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passage dans lequel le personnage de Mercure décrit les vertus de la 

Clémence : 

tt liera vos nobtes cœurs d'un beau tien d'amitié 
perdurable, il vous donnera son caducée de paix, & 
en quatité de messager generat du monde, vous 
promettra de ne vous porter jamais que nouvelles de 
bonheur.134  

tt ne faut pas oublier qu'en 1615, tes jésuites mènent ta croisade de 

la Contre-Réforme. Ce sont des ultramontains. ils veulent servir les 

desseins de Rome en proposant entre autres aux monarques cathotiques 

une spiritualité vraiment royale et conforme à la pensée des Souverains 

Pontifes. Ils croient que te roi est t'image de Dieu sur ta terre, plus encore 

qu'il est divin non par essence et par nature, mais par puissance et par 

grâce. 

Leurs discours sur ta Ctémence retèvent donc essentiettement de 

la foi. La tradition biblique exerce une influence sur le choix des lieux 

communs antiques. Prerens ce passage des Champs Etyziens dans 

lequel le père Garasse cite Claudien : 

À t'origine, ta Ctemence fut fa gardienne de cet 
immense univers, Oui habita la constellation de 
jupiter, qui devança en âge, Les habitants du ciel: 
en effet la Clémence est la premiere qui debrouilla 
le chaos, Éprise de pitié par cet amas, et son 
regard serein, Dissipa les ténèbres, et rendit au 

133  F. Garasse, op. cit p. 18. 

134  F. Garasse, op. oit p. 35. 
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siècle la lumière' / Claudien, Éloge de Stilicon, 
v.6-1i. 

Si te père Garasse choisit ce passage des bettes-tettres, c'est que 

la Clémence est décrite comme ia vertu qui descend du ciel, qui est de 

source divine. L'extrait de Ctauctien reprend considérablement tes 

premières lignes du livre de ia Genèse : 

Au commencement, Dieu créa te ciel et la terre. 
Or, la terre était vague et vide, les ténèbres 
couvraient raliime, t'esprit d-e Dieu planait sur tes 
eaux. Dieu dit: « Que la lumière soit » et la 
tumière fut.138  

La Ctémence se présente ainsi comme ta plus grande figure de ta 

divinité. Elle est signe de transcendance. 

C'est par cette vertu que te roi rencontre Dieu. Dans l'ordre des 

représentations, la clémence est la vertu qui lie le plus étroitement le roi 

au divin. Les images suivantes traduisent te caractère divin dont ta 

démence dote le roi: ia croix sur le globe de Charlemagne, la fouie 

agenouittée et te regard tourné vers te ciel, ta verge pontificate tenue par 

Jules César. Ce sont autant d'éléments qui renvoient au catholicisme. 

La ctémence est présentée comme une figure divine. Le roi 

clément outrepasse la loi humaine. 11 en est garant, mais il peut la 

transgresser: « Que vostre glorieuse monarchie s'entretienne en garde 

135 F. Garasse, op. oit- p7 

 Genèse 1, v.1-3. 
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de vos loix, les loix en vigueur, et la vigueur au Prince 	Entre 1610 et 

1622, nous sommes en plein dans les années cardinales : Le roi est décrit 

comme te prince absolu, c'est-à-dire quit est délié des lois (absoudre, 

dégager, détacher, délier). Ce sont les lois qui sont contraintes à la 

votonté royate. Ainsi, te roi dément n'apptique pas ta toi tette guette, mais 

il la tempère et la mesure. Comme l'indique la devise du bouclier 

d'Alexandrin, te roi sévit « graduettement non par force ». Le roi dément 

se situe au-dessus de la loi. 11 exerce une justice divine. Tout comme 

Dieu, te roi par sa ctémence vient parfaire ta toi et non t'abolir « N'allez 

pas croire que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas 

venu abolir, mais accomplir. »/38  

De surcroît, ta clémence est considérée comme ta figure divine, car 

c'est la vertu qui mène au salut éternel. Elle est la « portière du Ciel ». 

C'est ette qui conduit aux Champs Etyziens. Ette permet d'accéder aux 

perfections divines. Car plutôt que de pardonner les vices, elle les corrige 

en rte les punissant pas. 

En conclusion, dans Les Champs Elyziens, ta représentation de ta 

Clémence qui tient à la fois des arts plastiques (sculpture, architecture, 

peinture et dessin), du théâtre (tabteaux vivants) et surtout de 

l'emblématique sous-tend tout un discours, un discours à la fois passé et 

le  F. Garasse, op. oit., p. 28. 

138  Mathieu 5, v. 17. 
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nouveau. Comme chez les stoïciens, la clémence est définie comme la 

première de toutes les vertus et comme celle qui sied ie mieux aux 

princes. Ette est une force empreinte de douceur et tibéiattice. Ette est 

source de paix, de joie et de gloire et rassemble le peuple. Par ailleurs, 

même et c-e discours sur ta clenerne est puisé-  dans-  tee textes antfee-s-, it 

trouve son actualisation dans le contexte historique présent. Le discours 

de ta clémence vient s'inscrire dans un contexte bien précis, soit celui de 

1615. Et les jésuites, hommes de foi, donnent ainsi aussi à leur discours 

tes couteurs du catholicisme. La démence se présente dorénavant 

comme la vertu la plus divine et qui est garante du salut des âmes. 
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Notice 

L'ampleur des Champs Eiyziens, l'importance de son intertexte et la 

difficulté ressentie pour repérer tes sources et surtout y avoir accès, nous 

oblige à établir uniquement l'introduction et ia première pose, soit g le 

portait de Clémence. 

Voulant intéresser avant tout tes universitaires et tes spécialistes du 

Mille  siècle et ouvrir le plus de portes à des recherches ultérieures, nous 

avons décidé de respecter, le plus fidèlement possible, la physionomie et 

l'apparence du texte de ré-dition originale imprimée par Simon Mitianges 

1er  décembre 1615. 

Le français classique n'a donc pas donné lieu à une modernisation. 

Cependant, pour faciliter la lecture, quelques signes typographiques ont 

subi quelques modifications. En voici la liste "Li" pour gs"; 'V pour eue; ace 

pour V; wir et g©" pour get; go" et gen pour "on", gom", een; eà"  pour gam" 

et "ig pour T. 

Notre travail eannotition reste relatif et loin d'être extraustif. Les 

notes sont essentiellement d'ordre lexical, sémantique et historique. Elles 

donnent lieu parfois au repérage de certaines citations et à leur 

réhabilitation lorsque le père Garasse y apporte quelques transformations. 

De plus, tes annotations relèvent quelques allusions et proposent une 

traduction française des passages en latin et des expressions grecques. 



LES CHAMPS 

ELYZIENS, 
OU 

LA RECEPTION DU ROY tres-Chrestien139  LOUYS X111. 

au Cottege de Bourdeaus de ta Camp. de JESUS, 

le huictiesme de Novembre 1615. 

Le voyage des Roys resemble aux demarches du Soleille, disoit un 

sçavant Philosopheim  à ['occasion des Roys de Perse, qui avoient leurs 

139  À propos de ce titre prestigieux donné à Louis Xl11, il est intéressant de se 
reporter à cette explication du père Menestrie : 41. La réception des princes, (...1, a 
tate:g-ces été arxeinpragMe de beaucoup de magi/iffcence, aussi bien que de toutes les 
démonstrations dune joie publique mêlée des marques de soumission et de respect qui 
sont dus au rang que tiennent dans te monde ces personnes élevées, que l'on a toujours 
considérées comme les images visibles de la Divinité, dont elles exercent les droits et 
?autorité pour maintenir l'ordre, ta paix, la justice et ta religion. C'est pour-  cela qu'on a 
donné à ces puissances de la terre les titres glorieux de souverains, d'augustes, 
d'empereurs, de mis; de seigneurs-, de majestés, de sérénités, d'altesses, de très-
puissans, très-excellens, très-hauts et très-illustres princes, et cent antre-a noras aussi 
spécieux; comme on a donné aux papes celui de très-saints Pères, kfcaires de J.-C., et 
autres prélats celui de princes de l'Eglise ». Voir Clan:SPe-François Menestrier, «. Des 
Entrées solemnelles et réceptions des princes dans les villes », dans Collection des 
meilleures cfissertations[4, Constant Leber, UO1 XIII, Paris, G.-A. Dentu, 1838, p. 119-
120_ Par ailleurs, c'est à partir de Louis XI que le roi de France a commencé à être 
qualifié de très-chrétien. Au cours de la cérémonie du sacre qui se tenait habituellement 
à Reims, le roi par la grâce de la «sainte ampoule devenait le rex christianissirncrs. Ses 
comportements devaient ainsi répondre essentiellement aux préceptes chrétiens. Voir 
Jean Lacouture, Jésuites - une multibiographie, t 1 : Les conquérants, Paris, Seuil, 1991, 
p. 444-445_ Le monde de la Réforme catholique a une conception ministérielle du pouvoir 
royal. Prince chrétien signifie, cohéritier du Christ, serviteur du Dieu. Raymond Darricau, 
"La Spirilunlité du Prince°, xvir siècle, n°62-63, (1964), p. 78-111_ 
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q u atr e m ai s o n s d e pl ai s a n c e, s el o n l e c h a n g e m e nt d e s q u atr e s ai s o n s d e 

l' a n, m ar cti a n s d e l' u n e à l' a utr e, c o m m e -bl et l e S ol eil a u r e n o u v e a u d e s 

s ai s o n s, p ar t e c h e mi n d e s si g n e s, q u e t e s Gr e c s a p p ett ertt M ai s o n s d e 

c h a n g e m e nt 142 .  C e q ui s' e st v el a m ai nt e n a nt a u v o y a g e d e G u y e n n e, 

1 4 °  L e p èr e G r s s   utili s e d éj à t e s ol eil c o m m e e m bl è m e p o ur p arl er d u r oi a 
d o nt l e d ess ei n est ait u n e d o ct e et i n g erri e u s e a ntit h e s e d u S ol eil R o y d e s A str e s d a n s l e 
si g n e d e l a Vi er g e, et d u r o y. S ol eil d e l a t err e a u s ei n d e s o n e s p oli s P r o y all e ». V oir F. 
G a r a s s e, L a R 3 y all e r e c e pti o n d e l e u r s M aj e st e z t r e s- C h r e sti e n n e s e n l a vill e d e 
B o u r d e a u s, o u L e Si è cl e d' Or r a m e n é p a r l e s Alli a n c e s d e F r a n c e et d' E s p ai g n e, 
B or d e a u x, Si m o n Mill a n g e s, 1 6 1 5, p. 3 2. L a c o m p ar ai s o n d u r oi a v e c l e s ol eil d at e d e 
l' A nti q uit é. L e s r eli gi o n s o c ci d e nt al e s o nt e x er c é u n e f ort e i nfl u e n c e s ur l e s cr o y a n c e s d u 
m o n d e gr é c o-r o m ai n. E n 2 7 4, r e m p er e ur A ur éli e n i nstit u e à R o m e l e c ult e p er s e d u 
s ol eil. A u mili e u d u i Ve  si è cl e, al ors q u e l e 2 5 d é c e m br e c orr e s p o n d ait p o ur l e s p aï e n s a u 
s ol sti c e d' hi v er et à ? a n aiss a n c e d u di e u s ol air e Mit hr a, l' É glis e r o m ai n e c h oisit c ett e 
d at e p o ur f êt er l a n ai s s a n c e d u C hri st _ L'i m a g e d u di e u S ol eil. s er vir a d' aill e ur s à 
r e pr és e nt er l e pr e mi er e m p er e ur c hr éti e n d e C o n st a nti n o pl e. V oi r J e a n S erri e z, L a 
S u nti v a n c e d es Di e u x a nti q u es, P ari s,. Fl a m m ari o n, 1 9 9 3, p. 5 3- 5 6. L a s y m b oli q u A d u 
s ol eil est ri c h e. Ell e r e n v oi e à l a e gl oir e », a u « r a ert n e m e nt », à r a-  é n er gi e e n r é s er v e 
», à l a a s y nt h è s e », à l a a g é n ér o sit é », à l' a h ar m o ni e c os mi q u e » et à Pt or dr e di vi n 
V oir J e a n Pri e ur, L es S y m b ol es U ni v ers els, P aris, F er n a n d L a n or a, 1 9 8 2, p. 1 2 3- 1 2 5. 

1 4 1  L e p èr e G ar a s s e f ait pr o b a bl e m e nt r éf ér e n c e i ci a u p ol y gr a p h e X é n o p h o n. D a n s 
A n a b as e, iI d é crit j u st e m e nt l e v o y a g e d e s P er s e s c o n d uit p ar l' e m p er e ur C yr u s e n c e s 
t a 	il l e s: « A u s sit ôt q u'il-  frt j o ur, e n eff et, if s s e mir e nt e n m ar c h e a v e c l e s ol eil à h e ur 
dr oit e, c al c ul a nt q u'il s arri v er ai e nt q u a n d 1 1 s e c o u c h er ait j...] ». V oir X é n o p h o n, A n a b as e, 
t. 1, P ari s, L e s B ell e s- L ettr e s, 1 9 5 2, p. 9 9. 

1 4 2  L e ci el e st di vi s é a n ci e n n e m e nt p ar l e s Gr e c s e n d o u z e p arti e s, d o u z e m ai s o n s. 
C h a c u n e d' elf e c orr e s p o n d -  à u n e v ert u o u à u n e q u alit é p arti c uli èr e et e st p ar c o ur u e p ar 
l e s ol eil u n e f oi s l' a n. L e s d o u z e m ai s o n s r e pr é s e nt e nt t e s d o u z e si g n e s a str ol o gi q u e s d u 
z o di a q u e. If e st i nt ér e s s a nt d e n ot er q u e l a.  q u atri è m e « st citi oi 	r » d e s C h a m ps El y zi e n s 
s'i ntit ul e d' aill e ur s l e « Z o di a q u e d e J u sti c e ». M ai s l à, p o ur f air e h o n n e ur a u r oi L o ui s 
M I -, t e p èr e G ar a s s e c h oi sit c o m m e c o n st ell ati o n s, n orr p a s d e s a ni m a u x, Iti cri 	  t e s d o u z e 
r oi s L o ui s q ui l' o nt pr é c é d é : « ( L e s C h ai d a a a n s) o nt r e m pl y c e gr a n d P al ai s d e Di e u, d e 
b e st e s br ut e s & i m m o n d e s, f ai s a nt u n e st a bl e à c h e v a u x, c h e vr e s, a s n e s & t a ur e a u x 
e str o p pi e z, d e c e q ui a v ait e st é f al ot p o ur u n L o u vr e d e R o y s. C e q ui a d o n n é s u bj e ct a u 
Pr 	ir ri e d e s A str ol o g u e s L ati n s, d e s e pl ai n dr e d e t' e xtr a v a g a nt e h u m e ur d e c e s a n ci e n s 
r n ai str e s, 1...1. 1 1 s er a bi e n pl u s s e a nt, & pl ai s a nt a u x n o bl e s e s prit s, d e v oir l e s 
M o n ar q u e s d a n s l e ci et, p ar e z à Fa r o y af e, q u' u n b eli er, o u u n T a ur e a u b oit e u x & b or g n e, 
p o ur i a c o n s ol ati o n d e s e str o p pi at s d e c e m o n d e, 1 4 V oir F. G ar a s s e, L e s C h a m p s 
El yzi e ns, o p. ci , p. 9 5- 1 5 3. L e n o m br e 1 2 a p ar ailf e ur s l a p arti c ul arit é d e v o ul oir 
s y m b oli s er l a pl é nit u d e, l a t ot alit é et l a p erf e cti o n. U n gr o u p e i d é al e st h a bit u ell e m e nt 
c o n stit u é d e d o u z e p er s o n n e s, c' e st- à- dir e, p o ur êtr e pl u s e x a ct, d e d o u z e i n di vi d u s 
r a s s e m bl é s a ut o ur d' u n c h ef. V oir . J. Pri e ur, o p. cit, p. 1 5 5- 1 5 6. 
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l a q u ell e a y a nt s er v y j a di s d e M ai s o n d' A ut o ni n e 14 , à pl u si e ur s d e n o s 

. R. o y s144, di s e nt l e s fr a g m e n s d e n o s C hr o ni q u e s145, a e u l' h o n n e ur d e v oir 

e n c e st e s ai s o n l' a c c o m pli s s e m e nt d u m ari a g e r o y al e n s a vill e c a pit al e. 

M ai s p arti c ult er e m e nt ïí s e m bl e a u m o u v e m e nt d u S ol e n, e n c e q ui[ n e 

s ç a ur oi e nt i si c] f air e u n p a s q u e t o ut l e m o n d e n' e n s e nt e l e s eff e ct s, q ui a 

l u x alti s sii n a f ati, o c c utt u m si nit e s s e ni hit146. C ar l e S ol eil n' e st p a s si t o st 

t e v é v er s r Ort e nt d e s a c o u c h e d e p ert e s et d e r o s e s, q u'if e st a u m e s m e 

p oi nt v er s l' O c ci d e nt à vi sit er l e s b or d s d e s o n E m p yr e, p ar l a s o u d ai n e 

d art é d e s e s r a y o n s: ai n si d e s q u e t e s R ot s s' a v a n c e nt d' u n s e ul -  p a s, t e s 

n o u v ell e s e n s o nt à l a cir c o nf er e n c e d e l e ur s R o y a u m e s. Et c o m m e 

s o u v e nt t e S ol eil a u r e n c o ntr e d e s n u é e s, s et o n t e ur e s p e s s e ur c a c h e et 

1 4 3  L or s q u e l e s r oi s s éj o ur n ai e nt d a n s u n e d e s vill e s d e l e ur r o y a u m e, il s ét ai e nt 
h a bit u ell e m e nt l o g é s d a n s l a m ai s o n d e l' Ar c h e v ê c h é « 	 s ui v a nt l' a n ci e n n e 
c o u st u m e, et l e pr o v er b e G a ul oi s, S C H O L A P A L A TI U M, q u e l e l o gi s d e V E v e s c p a e, o u l a 
Cl er gi e, e st l e p al ai s or di n air e d e n o s R oi s e n l e ur s v o y a g e s ». V oir F. G ar a s s e, L a 
R o y all e R e c e pti o n, o p. cit, p 4 3. 

" 4   % si e ur s r oi s s éj o ur n èr e nt à B or d e a u x. E n 1 1 3 7 e st c él é br é l e m ari a g e d e L o ui s 
l e J e u n e a v e c Él é o n or d' A q uit ai n e; e n 1 5 3 0, c el ui d e Fr a n ç oi s 1  ee  a v e c Él é o n or e 
d' A utri c h e et e n 1 5 5 9, c et ui d e P hili p p e II, a v e c Éti s a b ef h d e Fr a n c e, fi n e d' H e nr y tt. 
C h arl e s I X f ait s o n e ntr é e à B or d e a u x e n 1 5 6 5 ; T h o m a s M arti n l ui c o m p o s e p o ur 
t' o c c a si o n u n c a nti q u e-. V air F. G ar a s s e, L a R a y e & R e c e pti orr, o p. cit.. V oir a u s si : 
Hi st oir e d e B or d e a u x, dir. C h arl e s Hi g o u n et, t 2, B or d e a u x, F é d ér ati o n Hi st ori q u e d u 
S u d- O u e st, 1 9 6 6, p. 6 4. 

" 5   L e s c hr o ni q u e ur s b or d el ai s' [ e s pf u s c o n n u s d e r é p o q u e s o nt : G a bri ef d e L ur b e, 
Éti e n n e d e Cr u s e a u et J e a n D a m ai. Al or s q u e d e Cr u s e a u r é di g e u n e C hr o ni q u e 
b orrl et ai s e v er s t a fi n d u X Vr si è cl e, a p p ar aît t e B ur c h g al e n si u m r er u m C h m ni c ort d e 
G a bri el d e L ur b e e n 1 5 8 9. C' e st s e ul e m e nt v er s 1 6 1 6 q u e J e a n D a m ai offr e l e 
S u p pl é m e nt d e s c hr o ni q u e s d e l a n o bl e vilf e et cit é d e B or d e a u x. V oir Hi st oir e d e 
B or d e a u x, dir. C h arl e s Ili g o u n et, t. 4, o p. cit, p a s si m. 

1.46- 
P ar c e q u e f a tr è s h a ut e f u mi èr e d u d e sti n n e p er m et p a s q u e q u el q u e c h o s e 

d e m e ur e c a c h é e : Ci a u di e n, L e P a n é g yri q u e d u q u atri è m e c o n s ul at d' H o n ori u s, v. 2 7 3-
2 7 4. 

L e t e xt e st a n d ar d d e Cl a u di e n s e lit c o m m e s uit : 
n a m l u x afti s sir n a f ati 

O c c ult u m ni hil e s s e si nit » 

L es C h a m ps Efrzt erts d u p èr e G ar a s s e 
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m o nstre mille f ois e n u n j o ur sa b ell e fa c e d' or, n o us laissa nt e n s us p e ns et 

att e nt e: t o ut d e m e s m e l e s R o y s s el o n l e s n u a g e s d e s aff air e s et 

o c c urr e n c es, a va n c e nt o ù ( sic) r etar d e nt la d eli b etati o n d e l e urs v o ya g es, 

c o m m e n o us a v o ns es pr o u v é e n c el u y d e s a M aj est é, t a nt d esir é d e t o us 

s es b o ns s u bj e cts: q ui est c a us e q u e n o us a v o ns, s el o n t es n o u v ell es 

r e c har g es, r e n o ü é c e d ess ei n à di v ers es r e pris es, g ui d e z d e l'a p par e n c e et 

pr o b a bilit é, q u e n o us p ort e l e c o m m u n br uit et tr est at d es aff air es 147. 

U o u vra ge c o m me ncé tie de me nt a s o u ve nt resse nti te rele nt, et res p o n ge 148  

d' Aja x, c o m me ta Tra, ge die1.49  d ess ei g n é e p ar A u g ust e; c ar est bi e n m al-

ais é q u' u n o u vri er s' e n c o ur a g e à l a b es o n grt e, o ù s' a c h ar n e à u n aff air e, 

147 C o m m e l'i d é e d u n e u ni o n fr a n c o- es p a g n ol e f ait pr é v al oir u n e p oliti q u e 
ultr a mo nt ai ne, pl usie urs pri nces, galli ca ns d u Parl e m e nt et d e la S or b o n n e et pr otest a nts 
s e r e b ell e nt d a ns diff ér e nt es r é gi o ns d e l a Fr a n c e. P o ur c al m er l es c or dlits i nt éri e urs, 
M arie d e M é di cis sig ne le 1 5 m ai / 6 / 4 l a p ai x d e S ai nte- Mé né ho ulct. Bie n q u'il vi de l e s 
c offr es d e l' Ét al, c et a c c or d pr o m et a u x pri n c es r e b ell es u n e c o n v o c ati o n d es Ét ats 
g é n ér a u x p o ur, n ot a m me nt, différer l e s m ari ages fr a n c o- es p a g n ols et pr o cl a m er u n e 
i n d é p e n da n c e d e la c o ur o n n e fi - e  à la Pa pa ut é. Mais 9 u:ti q u es m ois pl us tar d, l e d u c d e 
Ve n d ô me et l e pri n c e d e C o n d é c o m pl ote nt à n o u v e a u l /s r a v a g e nt l e P oit o u et l a 
Breta g ne. Fi nale me nt, Marie de Mé dicis déci de d'a p pli q uer u ne p oliti q ue pl us ri g o ure use -. 
ell e or g a nis e p o ur Lo uis X 1 1 1 u ne tr aversée d u r o y a u m e, et p ar vi e nt à ré gler le pr ojet 
d alli a nr- e fr a n c o- es p a g n ot l e l a o ct o br e 1 6 1 5 à B or d e a u x _ V oir H u b ert M ét hi vi er, L e 
Siècle de Lo uis XIII, P aris, P. U. F., 1 9 6 4 Élisa b et h d e B o ur b o n, e n rais o n d e la vari c ell e 
q d ell e attra p e à P oiti ers, r etar d e allas' l'arri v é e d u r oi à B or d ea u x _ L e r oi est c o ntrai nt d e 
p asser q u at or ze j o urs à P oitiers. V oir (l e si e ur d e.) M oril h o n, Le Persée fi a nç ais, 
B orri Pta o x,  Gil bert Ver n oy, 1 6 1 6, p _ 1 2 7- 1 2 9 _ 

1 4 8 	 - L a r ais o n p o ur l a q u ell e l e p èr e G ar ass e utilis e l e m ot « es p o n g e » est o bs c ur e. 
A uc u n -  t e xt e p art a nt s ur l es a v e nt ur es d' Aj a x ri e f ait all usi o n à u n e é p o n g e. L e p èr e 
G ar ass e o u l'i m pri m e ur a p u u u nf u n dr e « es p o n g e » à « es p e e ». D a ns l a tr a g é di e d e 
S o p h o cl e, il est dit q u' Aja x, l' es prit tr o u bl é jrar /a d é ess e At h é na, a massa cr é, t o ut e u n e 
n uit et a v e c s o n é p é e, u n tr o u p e a u d e b êt es s a u v a g es a u li e u d' u n gr o u p e d' Ar gi e ns. 
L ors q u'if r é alis e t' o u vr a g e d e s a f oli e, Aj a x t o m b e d a ns u n -  d é s e s p oir s a n s i s s u e. 
D és h o n or é par l es Di e u x, il s e tra ns p er c e à l'ai d e d u glai v e q ui a vait fait a utr ef ois t o ut e 
sa gl oire. V oir S o p h ocle, c Aja x », dcirt 	  T hé âtre c o m plet, Paris, Gar ni er- Fr èr es, 1 9 6 4, p. 
3 2- 6 6. 

/ 4 9  L e p èr e G ar ass e r e n v oi e i ci à l a tr a g é di e d e S o p h o cl e i ntit ul é e Aja x, pi è c e à 
l a q u ell e f ait l o n g u e m e nt r éf ér e n c e d' A u bi g n a c d a ns s a Pr ati q ue d u t h é âtr e. V oir 
A u bi g nac, Pr ati q ue d u t hé âtre, Ge nè ve, Slat ki ne Re pri nts, 1 9 7 1[ 1 6 6 3 1, p. 3 2 7- 3 4 0. 
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dont il ne void l'issue; et travailler sur l'incertain, c'est une mort aux braves 

artisans. 

Quant au dessein, nous te nommons LES CHAMPS ELYZENS, 

d'autant que nostre Roy comme second Orphée s'achemine plus 

neureitsernent que le premier; gour-  amener-  sa belle Eurydice des 

Espagnes15°, où les Autheurs moins fabuleux de l'antiquité ont posé les 

Champs Eliziens, comme la Isic) remarqué le docte Strabon au premier de 

sa Cosmographie1', loCiant partticutierement rEspagne152. Quod in fila' 

vitatis spírat Favonitis, ín Râ Campi Syse à Poëtà positi sunt"3. De ce 

15a  DeptiiS la Renaissance, les figures mythologiques, fort prestigieuses, servent 
d'allégories royalP.s Le père Gart:. reRsi )sr-ite  Orphée à-travers Louis X& 12auteur ne-
récupère pas seulement le modèle héroïque, il l'actualise en le remodelant au profit du 
roi_ Dans les textes écrits par Ovide, Virgile et Apollonius- de Rhodes,. est raconté 
qu'Orphée avait entrepris de faire le redoutable voyage entre le monde des morts et des 
vivants pour pouvoir ramener sa belle EuryrlicA. Mais, pour avoir porté-son regard sur sa 
bien-aimée, avant même d'avoir alleint la lumière, Orphée la fit retomber dans le 
royaume des morts. Le père Garaset présente- le- roi cornm.e- un nouvel Orphée qui 
réussit son voyage, donc à ramener Eurydice. Voir Françoise Bardon, Le Portrait 
mythologique à ta =Ir de France vlsin Henri 1V et Louis X111 - Mythologie- et politiquer  
Limoges, A et 3. Picard, 1974, p. 53-68_ 

151  Strabon reproche, entre autres, à Homère, à Anaximancfre de Milet, à Hécatée, à 
Démocrite, à Euxode, à Dicéarque, à Éphore, à Énatosthène, à Polype et à Posidonius 
des'étre intéressés-à-la géographie-. Strafxsn, Géographe L1-.1. 

152  Voici le passage dans lequel Strabon fait l'éloge de l'Espagne : « Des peuples 
d'occident, if signale le bonheur, et la-douceur de leur climat, car il-  a-vraisemblablement 
entendu parler de la itichesse de l'Ibetie qui motiva les expéditions d'-Fiéraclès d'abord, 
puis les Phéniciens qui-  mirent la rrrairr sur la-  majeure partie-  du-  pays; et -  enfin--  des 
RoMains. -C'est là -que derneurent les souffles du Zéphyr. C'est ià également que le Poète 
place fa plaine élyséenne oie les dieux vont envoyer Ménélas.: 

Vers les Cfiremps-Élysées, aux confins de ia terre, 
Les frnmortels t'enverront chez le blond Radamanthe, 

Où coule la plus douce des vies... ; 
Nulle neige, nulle forte tempête-... 

Mais toujours le zéphyr aux claires brises 
De l'Océan s'élève. » 

Odyssée, IV, v. 563-568. 
Voir Strabon, I. 1.4. 

153  Strabon, I, 1. 4. 
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q u' u n d o u x Z e p hir e h al e n e s es Pr o vi n c es, et d e c e q u' H o m er e a p os é e n 

i c ell e s l e s C h a m p s El y zi e n s: q ui p e ut e str e l a r ai s o n p o ur l a q u ell e c e 

R a y e urrt e a tititi v e j a dis -  d e si f a-vil -a bl es l eil art g es-  é s-  br a v e s E s-cri v-  ai n e 

Gr e cs, L ati ns, et Fr a n ç ois, q ui l' o nt r e c o m m a n d é à r e n v y d a ns l e urs d o ct es 

es crits. C ar p o ur l aiss er à p art P a pi ni us154  et Cl a u di a es, q u' o n p e ut à b o n 

dr oi ct s o u p ç o n n er d e fl at eri e, c' e st p o ur c e â q u e l' E m p er e ur C o n st a nti n 

P or p h yr o g e nit e, i n str ui s a nt l e j e u n e Pri n c e s o n fil s, l u y r e c o m m a n d e 

r Es p a g n e s ur t a us l es q u arti ers d e t' E ur o p e, r e m ar e a nt q u' ell e-s e r ei n e &  

j a dis n o n p as Eir a yt a156  c o m m e o n r a p p ell oit d e s o n t e m p s, c' e st à dir e 

r e gi o n st eril e et dis et e us e: m ais q u' ell e a v oit a n ci e n n e m e nt l e gl ori e u x n o m 

d e Il a v ol vt a t e, c o m m e q ui dir oit n et Y X Pli al g o C e e ct158, c' est à dir e, r e gi o n 

e nti er e m e nt b ell e et pr ofit a bl e t59; Et q u e n o str e vi e u x G a s c o n, P a c at u s 

1 5 4 P a r  P a pirti us, G ar ass e e nt e n d l e p o èt e St a c e ( P. P a pir ei us St ati us), q ui a dr e s s a 
d e n o m br e u x p a n é g yri q u e s à l' e m p er e ur D o miti e n ( 6 1- 9 6 a p. J.- C.). 

1 5 5  Cl a u di e n e st u n p o èt e l ati n d u q u atri è m e si è cl e q ui a a u s si é crit pl u si e ur s 
p a n é g yri q u e s: 

e p a ni a : r ar et é, i n s uffi s a n c e; m a n q u e d e r e s s o ur c e s o u cr ar g e nt; i n di g e n c e, 
p a u vr et é. V oir A n at ol e B aill y, Di cti o n n air e gr e c fr a n ç ais, 2 6 e  é diti o n, P ari s, H a c h ett e, 
1 9 B a 

P a n ci ni a ; P a n n o ni e, r é gi o n d e r E ur o p e c e ntr ar e, s ur r e D a n u b e m o y e n, c o n q ui s e 
p ar l e s R o m ai n s. V oir Al ai n R e y, L e P etit R o b ert di cti o n n air e u ni v ers el d es n o ms pr o pr es, 
M o ntr é al; Di c or o b ert, 1- 9 9 4. 

D u eri c or e P a n d ni a -. V e nt e-cr o bj et s -d e t o ut e -n at ur e V oir A n at ol e -  B aill y, o p. cit. 

1 5 8  P a g c hr ê si m o s c h br a : C o ntr é e t o ut à f ait pr ofit a bl e o u util e. V oir A n at ol e B aill y, 
o p.cit: B aill y n e bi kii 	' cri e p a s r a dj e ctif c o m p o s é e n e nti er. 

1 5 8  L' e m p er e ur C o n st a nti n V 1 1 P or p h yr o g é n èt e ( 9 0 5- 9 5 9) m a nif e st e a u c o ur s d e s o n 
r è gri e C M g o ût tr è s-  pr o n o n c é p o ur r étr et e-  d e s-  L ettr e s:' A v e c r ai d e d e pl u si e ur s - 
i nt ell e ct u el s, il ét a blit u n e a nt h ol o gi e c o nt e n a nt d e s e xtr ait s d e li vr e s a nti q u e s o u pr é- 
b y z a nti n e: D arr s -s o n 	 i ntit ul é-À -m ort fils-  R o m ai n o u e n c or e D e A d e n/st erl et I m p eri a -, 

Pr é s e nt e, e ntr e a utr e s, u n e n o u v ell e p oliti q u e e xt éri e ur e et s e p e n c h e s ur r hi st oir e d e s 
p e u pl e s sit u é s à t a fr o nti èr e d e s o n e m pir e. V oir W olf g a n g' B u c hir ai d, Ar me H ot hre g et 
Ott o Pri e z, Di cti o n n air e d es a ut e urs gr e cs et l ati ns d e l' A nti q uité et d u M o y e n A g e, 
T ur n h o ut, Bi 	e p ul b, 1-9 9 1-, p. 2 1 4- 2 1-3: C' e st d art e -l e s' 2 3e  et-2 4 e  c h a pitr é s; a y a nt p o urtitr e  



Les• ChampsElyzierrs du père Gai u.sse 
84 

Drepanius, en ce beau Panegyrique qu'il fit à Theodose, descrit l'Espagne 

justement sur la coppie des Champs Elysiens, disant apres plusieurs belles 
paroles: Quoe nec austrinis obrroxia cestibus, nec atcluis subjecta 

frigoribus, mediâ fruitur axis vtriùsque femelle: hinc Pyrceneis mon-tibus, 
Nine Ocearti mette, irtde-  Tyrhení maris-  coronarrata-  littoribus; adde 

auriferorum opes fluminum, adde radiantium, metaila gemmarum etcle. 
Que l'Espagne n'estant ny sous les chaleurs du midy, ny sous les glaçons 

du Septeutiiurr, eíte jouyst des coniiiioditez et temperatures des deux 

Zones: enceinte et couronnée d'un costé des Monts Pyrenées, et de l'autre 

serrée de deux grands bras de mer, sans conter au dedans les fleuves--
dorés, et les minieres de perles. 

Grandes et belles loti-anges, saris prejudice de nostre France, 

laqüelle estarit autsi belle pat dessus les EsPagties, qu'estait le Paradis 
tettestre-surces-charnefabutem rea-  vas-eu faute-derecomtriandations et 
lotia-Élges correspondantes à sa beauté, cortirlie flous veldts cy aptes en 

son lieu. 

De !Mie et Hisparda et De Hi&pania, que l'empereur Constantin louange l'Espagne. Voir 
dacques-Paul. Migner  « Constantin rnp. Porphyrogeniti, - De- Administrando- Imperia 

,dans Patrologie Gra-cm TOfflitS 113, Turnhout, Brepols, 1959, p. 218 -227. 

Pacatus Drepanius, orateur et poète borderais, se trouve en 388 à Rome pour 
célébrer la victoire de l'empereur Théodose sur l'imposteur Maxime. À cette occasion, il 
lui-  adresse un-discours-fort élogieux LacitatiOn du-  pèreGarasse ne suit paelocrt.frfait'le 

-discours Prononcé par P-acatus Drepanius qui se présente plutôt comme suit : « Oum nec 
austrinis obnoxia- aestibus nec-  artois subjecta frigoribus.  rnedialovetur axis utriusque-
ternperie, quœ bine Pyrenzei montibus, Mine Oceani œstibus, inde Tyrrheni maris litoribus 
cxtronata- nature- soliertis ingerrio velut alter orbis includittir Acide tot egregias civitatet; 
adde cuita incultaque ornnia vel, fructibus Mena vel gregibus, adde auriferorurn opes 
fiurninum adde radiantium• metalia'gemmarum e. Voir Pacatus-Drepanius; e Panégyrique 
de Théodose », dans Panégyriques Latins, t. 3, {Xi-Xli), Paris, tes Belles Lettres, 1955, 
p. 71-. 
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Or d' a ut a nt q u e p o ur l a r e pr e s e nt ati o n d' u n t el v o y a g e, il f ut b e s oi n 

d' u n e s p a c e c o n v e n a bl e, l' e st e n d u é d e n o s b a s s e c o ur s 161  a s s e s c a p a bl e s 

p o ur l a r e c e pti o n, f ut di vi s é e e n si x c o m p arti m e n s o ù p o s e s diff er e nt e s, 

s el o n t a d e s cri pti o n q ui s' e n s uit 

1 6 1 L a « b a s s e c o ur » r e n v oi e à l a c o ur i nt éri e ur e d u c oll è g e, pl us pr é ci s é m e. nt à 
V Airi ur a ri e‘ cl a s s e s 	 tt. L a f êt e- iitt ér air er  off e rt e - d a n s 11-. Atri u m d e s- cl a s s e s- 
s o m pt u e u s e m e nt d é c or é et c o u v ert d'i n s cri pti o n s et d' érti g m e s, t.. 1 » V ai r L e s 
Ét a bliss e m e nts d e s ft e• stliff:.  e n Fr a n c e d e ptii R q u atr e 	 cl e s  f J   s o u s-l a dit.. d a- Pi err e 
D ei attr e, t. 1 : A b b ei n &. - C ni a ctr m, W ett er e n, D e M e est er Fr èr es, 1 9 4 9, p. 7 4 2- 7 4 3. 
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LA PREMIERE POSE, 

LE PORTAL DE Clemence. 

Dion Chrysostome disoit que les pas de Roy sont les vertus162: Et 

les Peres d'Espagne assemblés au Concile treziesme de Tolede, faisans 

une belle et noble exhortation à leur Roy Ervigius1.63, dracquerir les vertus 

des plus celebres Princes de l'antiquité appellent leur dieteure VIA REGtA 

iè chemin Mei, êt lUy pâtient è-r) èš ternêS: Ut cfë Mute in virtutem 

quociarninocto gradiens, quasi passibus ad meliora conscendat164, que 

162  Dans La Royalte fiLeception..., le père Garasse se réfère déjà aux écrits de Dion 
Chrysostome pour parler des•vertus : 4r: Pour monstrer ce- que disait Dion Chrysostome,. 
qu'ii faut autant de vertus, pour bastir un brave Prince, que de materiaux pour faire un 
palais-,. où. de pieces, pour amener un navire te. Voir F. Garasse, La Royalle- Reception,_ 
op. cit, p. 2a ll est possible que ce soit dans la troisième oraison de De Ragna que Dion 
Chrysostome compare les pas des rois à des vertus_ La vérification da pas pu être-faite, 
rer le CiOalftlerit n'était pas accessible. 

163  Ravi° Ervigio est Fe 32e  roi des Wisigoths d'Espagne. if succède en 680 à 
Warriba. Au tours de son règne, il convoque une série de Conciles. Ces assemblées 
ecclésiastiques, qui-  se tenaient plus ou-  rridinS régulièrernet à Tolède', perinettaient de 
définir l'autorité morale à laquelle la politique du roi devait se soumettre. Flavio Ervigio, 
tout comme ses prédécesseurs, condamne cruellement toute forme de prosélytisme. En 
687, il se retire dans un monastère. Voir Wenceslao Ayguals de izco, Galeria regia o 
biograffas de /os reyes de Espana 	t. 1-2, [s.l.", tae, p. 76-86. Voir aussi: Pedro de 
Palol et Gisela Ripait Les Goths, Ostrogoths et Wisigoths en Occident V'-Vilr siècle 
Paris, Seuil-, 1-990-, p. 11741-8: 

164  Voici fa troisième partie du discours présentée au cours du treizième concile de 
Tolède d'où a été tirée la citation du père Garasse : « Tertii ordinis gioriosœ insinuationis 
occursu liberalitas principalis longe,  lateque diffusa, nostra se invexit =fui agnoscerrda : 
quee, sicut ex puro fonte regiœ provisionis processit, ita synodalis conventus debet 
s-anctione prteslringi-  : Et idee 	principis nostri Ervigif regis affectus irr tato- gents 
suœ arrrbitu usquequaque porrectus, de virtute in virtutem quodammodo gradiens, & 
qtrasi quibusdarn pesetas ad melkite conscenderts, hoc per stylurn-  regie auctoritatis 
decrevit, ut omne tributurn przeteritorum annorum, usque in anno primo regni sui, quod in 
priv-atis, sive-  in-  fiscalilxis poputis relucet, absolutionis perpetuœ debeat sanctione Faxen-  : 
& tamen de ipsis tributis prœcipiens thesauris publicis exhiberi, quœ exacte & non iiiata 
fuisse-  constiterint. »: La générosité du-  prince répandue partout par la rencontre de ta 
glorieuse invitation du tiers état, s'est jointe à notre assemblée pour se faire reconrraltre : 
... Et pour cette raison-  que t'affection-  de notre religieux prince te roi prince Ervigius 
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marchant de vertu en vertu, comme de pas en pas, il s'avarice et monte de 

bien en mieux. Ce qui nous a meu de conduire nos', 	e jeune Prince aux 

Champs Elyziens par te chemin des ptus nobtes vertus royales, qui tuy 

serviront de Poses et logis, persuadez qu'un Roy ne sçaumit estre mieux 

ny conduict, ny logé, qrferr telles hosteteries. 

La Clemence ou debonnereté comme la lilie aisnée du monde, 

guardienne du grand-  Palais des Dieux, portiere du Ciel-, fondement des 

autres vertus royales, faisoit l'entrée et la premiere pose du voyage, 

comme jadis ta prerniere ette sortit de ta masse de confusion, pour 

s'asseoir sur la porte des Cieux, si nous croyons cet Ancien, qui nous en a 

deduict sa geneatogie par ces beaux vers. 

Principio magni custos Clementia mundi, 

Quœ „lavis incoluit imam; quœ rrraxirrra natu 

Cœlicolûm: nam prima chaos Clementia solvit 

Congeriern misetcda rudem; vultrique sereno 

Discussis tenebris, in »cern secula solvir, 

Ce fut elle, qui touchée de compassion de nos longues attentes et 

souspirs, pour desbrotliller ce grand-  Chaos de confusion, où tes desirs de 

étendue dans tnus les sens, sur tout le territnire de son peupler  ailant de vertu en vertu 
d'une certaine manière, et pour ainsi dire montant mars le meilleur per ses pes, a décrété 
par la plume de Ifautotité royale que tout le tribu: de-Vimpôt- des- années• précédentes 

'à la première année de son règne, 	Voir Sacrurum conciliorum nova et 
ampiissima coliectio in qua preter ea qua, PhiL tebbeus et Gabr.: Cossartius et 
noefssirne Nicolaus Caieiiin lucern eddere ea ornnia insuper suis in lacis cerna disposite 
exhil:êentur I quœ Johannes Dorninicus Mansi lucensis, congreetionis =tris dei 
evufgsvit, 	t. 11, coll. 1059, Pans, 1-1. Welter, 1901, p.1066 

15  A rorigine, fa Clémence fut fa gardienne cfe cet immense univers 
Qui habita ia constellation de Jupiter, qui devança en âge 	• 

les lscatÉdl .itb du ciel-  . en effet fa Ciérneridé est le préttriéte qui ctébitue te difetiS 
ÉpriSe deetié par tét arriaS, at Se regard t'étain 
Dissipe ies-téntbret.; et renditauSiècleTa furnièral Claudien; ÉlogedeStilican, 
v.6-1S. 

r: 
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l a Fr a n c e err oi e nt e n v el o p p e z d a n s u n e f a s c h e u s e i n c ertit u d e, s' a v a n ç a l a 

pr er ni er e p atit s er vir d e p orti er e et d e g ui d e a u pl u s p ui s s a nt M o n ar q u e 

q u' ell e a d or a j a m ai s'. 

S a d e m e ur e f ut u n b e a u gr a n d p ort ai s ur i a gr a n d r u é d e s f o s s e z 1.66,  

c o n b a ui é à s o n n o m, a p p ell é L E P O R T A L D E C L E M E N C E, d' u n e b ell e et 

p arf ai ct e Ar c hit e ct ur e, d e q u ar a nt e pi e d s d e h a ut, et d e tr e nt e d e l ar g e 167, 

l e q u el, o utr e l e s o m er n e n s et e nj ol y v ur e s d e l a m ai n, p ort ait s e pt i m a g e s 

m y st eri e u x, q ui t e p L u s e nt ai e nt p ar E m bl errt e, eri arti e l' h e ur d e -  c e st e 

alli a n c e, e n p arti e l a gr a n d e ur et m aj e st é d u R o y, et l' h e ur e u x s u c c e z d e 

s o n v o y a g e. 

S ur l e fr o nti s pi c e f ut a n H er c ul e a u n at ur el; et e n• G e a nt, t e q u et -

m e n a ç ait d e s a m a s s u ê u n e tr o u p e d e m o n d e, q ui s e j ett oit à l a f o ul e v er s 

urt p ort al; d o nt g ar d ait l e s u eil -, n y p o u v a nt a v oir-a u pl u e s' err e -g er-d e p o ur 

l e R o y, o u c o m b at et vi ct oir e pl u s f a v or a bl e p o ur H er c ul e, q u e l e b o n offi c e 

q ui[ r e n d, p o ur c o ur o n n e d e t o u s s e s tr a v a u x 169., à u n si p ui s s a nt 

1 € 6  C ett e ai e p ort e a uj b ur ett ui l e n o m d e C o ur Vi ct or H u g o. V oir P. D el attr e, o p. oit., 
p 7 4 8. 

1. 6 7  L e i C p ort ai » e st u n e m a c hi n e o nfi n air e d e t h é âtr e, u n e ar c hit e ct ur e gr o s si èr e et 
-ê p 1 u ui é i e q ui s'i n b pir u d e s tri o m p h e s a nti q u e s. t or dr e d u « p ort al » p e ut êtr e s oit 
d ori q u e, c ori nt hi e n, i o ni q u e o u e n c or e c o m p o sit e. V or dr e c o m p o sit e e st h a bit u ell e m e nt 
et ui q Ui e st l e P hi s e x pl Oit é kit s d e s f êt e s j' ui s q u'll offr e u n e li b ert é d' e x pr e s si o n pl u s 

gr arr d e -. V oir C.- F. M é n e stri er o p cit, 1 4 4 

1 6 8  t' or n e m e nt ati o n d e l a pr e mi èr e ar c hit e ct ur e sit u é e s ur l e tr aj et d u r oi r e s p e ct e 
t o uj o ur s-  urr m ê m e pri n ci p e, c o m m e l' e x pli q u e l e p èr e WIl u stii v r d a n s s o n o u vr a g e 
p ort a nt s ur l e s r 	é b e pti orr s d e s pri n c e s q u e « (l e s i n s cri pti o n s) d u pr e mi er ar c o u d e l a 
p ort e -  d e P et 	 d oi v e nt êtr e or di n air e m e nt u n e i n vit ati o n -  à-  c el ui q ui-  d oit e ntr er, a v e c d e s 
t é m oi g n a g e s d e r 	V bi J U Lt, d e s o u mi s si o n, d e j oi e et d' e m pr e s s e m e nt, et d oi v e nt e x p o s er 
l' o c c a si o n d e l a v e n u e o u y f air e all u si o n ». v oir C.- F. M é n e stri er: o p: cit. p 1-5 3 4 5 4; L a 
e drt e d e i Cl érri eri d e p Ort e 	 pl u ei e e e ii•r ej e f e S atit a 1 u 	 ariii y e a g e d e 
L o ui s Xlft a v e c -A n n e d Atitri c h e. - 

• l e el-t er c ut e, tit s d é Jii pìt e c, é pr o u v e r a c ol èr e d é li n o n. EII e t é f érr c e à d dr u z e tr a v a u x. 
S yrr erl e d é l a f or c e P h ei g U e et d e l e gl oir e t err e str e, H er c ul e, a S O U V e nt e e vi d e 
m -o d èl e a u x -  s otr v er airt s," pl u e -p arti c uli èr e m e nt -  à H e nri I V. V oir-  Ir ert e-  A g hi o n't  Ci ai r e 
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M o n ar q u e. ll p ort ait à s es pi e ds c ett e i ns cri pti o n e n gr oss e l ettr e d' or: HI C 

H O D 1 E F' O P L 1 F U G 1 U M 17e  E S T, CI V E S M EI, U T R E GI V E S T R O 1 _ 1 1 3 E R U M 

i N G R E S S 1 L 1 M 1 N 1 U M Sl E T: A B E 1 T E171. C ar bi e n q u' à l a v e n u e d e s R a y s s e 

d oi b v e pl u st o st c el e br er, et e str e, c o m m e di s ait u n P a n e g yri st e 172, 

C o nfl u e nti a p o p ul or u m 173 , p o ur c o nt e nt er l e s d e sir s d e s s u bj e ct s; si e st c e 

q u e l e r es p e ct et l' h o n n e ur d oi bt t e m p er er c ett e affl u e n c e, p o ur f el' 	e q u e l a 

f e st e d e s e m bl a bl e s t e u e pti o n s s' e n p a rt e mi e u x ç et j a m ai s l e 

P O P L 1 F U G 1 U M 174  d e s R o m ai n s n e s e c h o m a à m eill e ur filtr e, q u e c el u y d e 

n ostr e H er c ul e. 

U n p e u pl u s b a s, j oi g n a nt t a c a n s at e dr ai ct e, e st ai e nt r e pr e s e nt é e s 

d e s m o nt-j o y e s, o u pil e s d e pi err e s pr e n e u s e s e nt a s s é e s p ar e n s e m bl e, et 

d e s l y s e nt ortill e z, a v e c d e s œill et s et d e s r o s e s e -rt l a z dt a m o ur, a u f a n g- 

d' u n gr a n d c h e mi n, c o m m e l es p el eri ns orrt c o ust u m e d e f air 	e d e c aill o u x et 

d e g e n e st s t e 1 ui, p a ur m ar q u er l a tr a c e a u x s u y v a n s. U n e m ai n s ort ait d e s 

B ar bill o n et Fr a n ç oi s 	 rr a g u er  H ér o s et Di e u x d e l' A nti q u ü é - G ui d a i c o n o gr a p hi q u e, 
P ari s, Fl a m m ari o n, 1 9 9 4, p. 1 4 8- 1 5 4. 

I n   L e « P o ptif u gi u m » e st u n e f êt e r o m ai n e q ui a fr e u t e ci n q j uill et d e c h a q u e a n n é e. 
C ett e c ér é m o ni e c o n s a cr é e a u di e u J u pit er c o m pr e n d u n e pr o c e s si o n, u n e a u 	ifi c e et l a 
I  	e pi é e ei d ati orr d' u n e f uit e -. L e s e n s- hi st ori q u e-  d e u ett e f êt e d e m e ur e L e p el 	( d a nt-  i n e o n otr. 
V bir %f ar d e F e ul e, W, T h e %fil e n F e sti v al s of t h e P eti o d of t h e R e p u bli c, W a s hi n gt o n, 
K e n ni k at Pr e s s, 1- 9 6 9; g y. 1- 7 3 1- 7 6. 

1 7 1
•  
 M é S cit o y e n s, d-e st i ci a ur o ur d' h ui f a f uit e d u p e u pl e, m e s cit o y e n s: q u e F e cir ait 

d e fr a n c hir l a p ort e s oit c a ut. A. A d ù à v otr e r oi. " P al t e Z. 

P ar ? e m pl oi d e e si et » et e a b eit e », F. G ar a s s e c h er d 	l e à.  i mit er t e l ati n 
et 	 r eli q u e. 1 1 t e nt e d e r e cr é er l' at m o s p h èr e d e s -hi st oir e s gl ori e u s e s d e s b o n 	i b at s d e 
l' é p o q u e-  l é g e n d air e r o y al e d u-  d é b ut d e l a-  R é p u bli q u e. L e-  p èr e G ar a s s e-  f ait u n-
n é ol o gi s m e a v e c « i n gr e s sili mirri u m ». 

1 7 2 L e p èr e G ar a s s e cit e u n p e u pl u s l oi n d a n s s o n t e xt e q u el q u e s a ut e ur s d e 
p a n é g yri q u e s : S y n e si u s, - Di o n, -D r e p a ni u s et li a z a ri u s. t e p è r e G a r a s s e f ait 
pr o b a bl e m e nt all u si o n .  à l' u n d' e u x. V oir F. G ari-, o p-. cit., pr. 1 6 4-. 

i n  U n r a s s e m bl e m e nt d e s p e u pl e s. 

'1'7 4  L a f uit e d u p e u *. 
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nuécG pour guyder de braves voyageurs, qui se voyaient en fort bel 

equipage, avec ce mot 

GRADERE VIA REGlA175. 

Vis à vis l'herbe nommée Chryfocolla ou Chrysopoa176, qui denote la 

vraye et sincere amitié, ayant ceste proprieté de ne pouvoir garder sur ses 

fueittes t'or rumb, sit n'est du-  meilleur et du plus firr: comme un brave 

coeur et genereux ne retient l'amitié, disait un vieux Grec, qui ne merite 

drestre nommé, si elle est le moins du monde meslée de feintise. El y 

avait deux mains mitans des nuées, qui versaient de casté et d'autre de 

l'or fondu sur les feüeilles de ceste herbe, pour representer le Mariage des 

braves Rays_ ln quorum rtuptffs disait ce mesme Autheur miscetu-r non 

&enivra plumbo, vel scorice, sed aunim auroln, l'or se mesle et se 

confond avec l'or au mariage des Roys: c'est à dire la noblesse de sang 

avec ta nobles-se, ta vertu avec ta vertu, la pi:fie-same avec ta puissance; 

sceptre avec sceptre, couronne avec couronne_ te tableau parsemé de 

175Marchans sur la voie royale. 

116 La chrysocoire est une sorte de pierre précieuse, de teinte dorée et de forme 
carrée. Voir Antoine Furetière, Dictionnaire universel, contenant généralement tous les 
mots-  français; Hilde-sheim, G.Otms, 1972.- 	Pline t'Ancien en-  fait une brève-  description. 
er ib le 37e  livre de son Histoire Naturelle. -Il -dit que: « tiamphidane porte aussi ie nom 

de-  chrysoccrtte; elle se forme dans la-  région de-  l'Inde o.,- tes fourmis déterrent Par; an la 
trouve dans fcrr, elle ressemble à l'or, elle est de forme cubique. On assure que sa nature 
est celle de ta pierre magnétique, sauf qu'elfe attire-  aussi-  For, ditarr. » Voir Pline-
l'Ancien, Histoire Naturelle, i. 37, Paris, tes Belies-tettres, 1972, p. 99. 

1-77 Le père Garasse serribie faire attusion au phitosoptie grec Théophraste. Cefui-ci 
a écrit un ouvrage Intitulé De lapidas dans -lequel il parle à quelques reprises de la 
chrysocolle-. Voir Théophraste, De-  Lapidas, Oxford; D: E. Eichholz, 1965. 

in  Aux noces desquelles rargent n'est pas mélangé au plomb, ou même à la scorie, 
mais Par à-  Par. 
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petits sceptres d'or croisez et couronnez avec ce mot SIC AURUM 

JUNGITUR AUR0179. 

Plus-  bas entre tes coutomnes estaient les autres quatre el esgate 

distance. A droicte fut un petit Jupiter dans les nuées sortant à demy de 

son-  berceau, et lançant un foudre-  sur des hautes montagnes et futests furt  

espesses, avec ce mot ETIA11.1 IN CUN1S18°, pour monstrer le respect qu'on 

doit porter à 1enfance181  des Rois. Le dessein de celluy cy fut emprunté du 

Poéte Claudan, lequel parlant de Jupiter en son enfance, dit ces beaux 

ver-s. 

Lartugine nandum 

Vemabarrt vultus, nec adhuc per colla fluebant 

&tatane canvera COIIIC tum scindere rtubes 

Discebat, fulmenque 	torquere lacerto182. 

179 	or est ainsi. uni. à. Var._ 

eee  'Même â la 'première enfance : Ovide, Les Métamorphoses, 3, 313. 

lel  L'enfance est revaiorisée à partir de répoque rnocferne. L'intérêt gus marqué 
-pour -la naissance du Ohrist, -le retour eux textes de l'Antiquité et l'expérierrce de trois 
enfants-rois au-  XVie  siècle, font-  prendre conscience à-  fa-  société-  moderne-  qu'il-  faut 
protéger 	 -ru-if-cime et que son espoir repose sur elle. Voir Philippe Ariés, L'Enfarrt et fa vie 
familiate sous PAncie-n.  régime, Seuil; /973, atee. Voir aussi-  Jean-  Meyer, « Découverte 

-de ferrfance » dans La France moderne de /5/5 à /789, Paris, -L'ILI 	ie Aitl,rire f-ayard, 
1-985, p 275-277. tin.  peu-  plus loin.  dans-  Les.  Champs Elyziens, plus-  précisément dans le 
discours que Saturne edrub*e au rai, on retrouve un éloge de l'enfance : « Ce n'a pas 
esté-  sans subject Sire, qu'un.  excellent Platonicien.  a normé la-  jeunesse, L'AAGE DES 
-ROYS, non d'autant que tous les jeunes soient Roys, mais d'autant que tous les -braves 
Rom sont, ou- doivent- estre- jeunes, et- ne mourir jamais 	» p-. 1-35. 

482  te visage ne fleurissait pas encore d'un duvet, 
jusqu'à-  maintenant le creux de-  sa chevelure prête-  à onduler 
-ne coulait pas sur -sa -nuque, 
alors-  if- apprenait à» déchirer les. nuages- 

et è -lancer le foudre crun bras gauche l Claudien, « te Panégyrique du quatrième 
consulat d'Honorius 	200-203. 
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A g a u c h e il y a v oit u n e gr a n d e tr o u p e d e m o n d e d e g e n o u x, l es 

m ai ns j oi n ct es o ù est a n d u ês et l e v é es v ers l e ci el, l es y e u x fi c h e z s ur u n 

s oleil sraffra né183, q ui c o m m e n çait à m o nstr er sa b ell e c h e v el ur e d e r os es, 

a vec ce mat E X P E C T A T U S A D E S184. J e s ç a y bi e n q u e q u el q u es a n ci e ns 

o nt i d es cri pt l e d esir q u' o nt t es s u bj e cts d e v oir l e ur Pri n c e, p ar l a 

c o m parais o n d es fl e urs pri nta ni er es, d e la pl u y e s ur l es h er b es, et d u v e nt 

datis des v oiles tart g ui bsciittes; par ces vers:: 

No n sic virgi ni b us flores, no n fr ugi b us i m bres, 

Pr zs per a -  no n f assis-  a pt arrt ur fl a mi n a n a utie, 

Ut t u us as pect us po p u 1o185. 

-Mais n o us fa v oris mie u x ay mé si g nifier par l'atte nte d u S oleil, de bii 	é 

pl us-  i m patie m me nt q ue c h ose drr m o n de. 

Pl us b as, à dr oi ct e est ai e nt d e u x p etits Arrt er os o ù C o ntr a m o urs 

d es cri pts par Plat o n t8e,î a g uirl a n d e d e fl e urs e n t est e, q ui li o y e nt d e u x 

1 8 3  U n _ p ar allèle i ntéress a nt pe ut être ét a bli e ntr e c e p ass a g e d u p èr e G ar asse et 
c ett e cit ati o n d e S é n è q u e: « Us (l es s uj ets) n e f ui e nt p as à s o n a p pr o c h e ( c ell e d u r oi) 
C Ol Yt M e si q uel q ue, m alf ais a nt et fér oce, b o n diss ait de s ore a ntre, ils acc o ure nt vers l ui, et 
e n l e b o us c ul a nt c o mt e a u- d e v a nt d' u n astr e ct air et b é n éfi q u e. » S é n è q u e, L' Ho m me 
a p aisé - C olère et Clé me nce, tra d. Pa ul C he mla, Ar kéa, 1 9 9 0, p. 1 6 0. 

1 4 3 4  T u arri v es c o m m e o eiì q u e t ort a d és-  fit. 

1 8 5 L es fl e urs n e s o nt pas a ussi d ésir é es par l es j e u n es fill es, 
ni- les pl uies par les pla ntes, 
l es v e nts fa v ora bl es n e s o nt pas a ussi d ésir és par t es mari ns é p uis és 
q ue te n'es désiré- par t o n -  pe u ple. 

1136  D a ns l e B a n q uet d e Plat o n, l'a m o ur est pr és e nt é c o m m e s o ur c e d e v ert u et d e 
b o n h e ur. S o crat e pr é cis e q u' Ér os est u n « i nt err n é di nir e e ntr e t es h o m m es et t es cfi e u x, 
li t s tr-E x pé die nt et de - Pa u vreté, t o uj o urs -i n q uiet O n disti n g ue parf ois u n A m o ur sacré, fils 
d' u n e -  A p hr o dite ° ura nie-  ( Vé n us-  c él est e); p orta nt à-  la c o nte m plati o n di vi ne-, et u n-  A m o ur 
-pr ofa n e, fils d' A pi 	» u q.lit Pi 	i d u n li c e ( V é n us t err estr e), t o ur n é v ers u n e s e x u afit é pl us 
i m mé diate » . V oir Plat o n; Le B a n q uet, P hè dre, Paris, Gar nier- Fla m mari o n, 1-9 6 4; p. 3 7- 
3 9. f oir a ussi : Irè ne A g hi o n, Claire Bcee 	bill o n et Fi 	ci nç ois Lissarra g ue, Héros et Die u x d e 
l' A nti q ue-  - G uide-  ico nogr a p hi q ue, P aris -, Fla m mari o n; 1 9 9 4-, p. 2 9- 3 0: 
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sceptres et deux couronnes avec un chesnon d'or, et le Dieu Hymen, qui 

faisait le noeud avec ce mot: TANT/E MOUS ERAT1-87. 

Vis à vis deux Palmes, plants amoureuses, qui se joignaient 

ensemble par les racines et par les branches, en sorte qu'elles faisoient 
une-  votite, sur laquelle estait une grosse tour: et Mercure, Dieu-  des 
alliances, qui appendoit son Caducée, symbole d'etemelle paix, à une 

branche de ces palmiers: au dessus estoit ce mot, DULCE ROBUR188, 
pour monstrer ia force de ces deux royalles alliances"9. 

Et y avait err outre.  quelque-s inscriptions bierr à propos, parsemées err 
divers endroicts de l'Architectura ta principale et la plus yr-cincle fut dans le 
tympan., qui -disait 

Secto Evandreo, artrto gentrneo, favente coeto, gesti'ente 
terrâ, horà ridertte, marnent° innorninabitt, Ludovtcus 

Garriar. et  Navar. Rex Christianissirrtus, num& 
delicium -Europoe corculum, fortunae alti-mu-1a, campos 

-Elysios arnorabundè spollaturus Mgreditur. 

187  Tant eue pénible Virgile, Énéide, k 33_ 

1138 Douce force. 

1.86" Le TS octobre 161'5 sont célébrées par procuration, à Fa Cathédrare Saint-André 
de Bordeaux, l'alliance de LOtliS XlIl avec Anne d'Autriche et celle d'Élisabeth de France 
avec-  Philippe Hf Dans-  la-  Cathédrale Saint-André décorée de galeries-, de-  théâtres-  et de 
tapisseries -a -lieu une -longue pi 	Lic,ebbiui à laquelle participera outre le roi et sa sceur, sa 
mère-  Marie de-  Médicis-, le duo de Guise-, les-  princesses-  de-  Conty et de Guise-  et-  de- 
nombreux officiers : « On desrrrarcha avec cérémonie, et hanronie très ciyi 	‘Çglrle de tous 
les.  instrurnerrs : la-  majesté parut-  aux Princes., le-  courage-  en-  noblesse-, le-  contentement- 
au peuple, la pon 	ipe aux p- 	re R1rs, l'allégresse par tout. Aires un long destour et circuit 
de l'Église; qui-  fut faict-  en-  ordonnance-, suivy d'acclamations et de voeux d'une infinité de 
-monde, on entra dans le cœur avec un VIVE IÆ -ROY si escitittant, qull fit retentir les 
votrtes, et-  perdre-  fa voix des- trompettes-  et clairons-. » Voir F. Garasse; La.  Royaffe-
Recel:d/on, p. 49. 
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C'est à dire, Au siècle des Heros, l'an de perles, le Ciel riant, la terre 

en feste, l'heure favorable, au moment qui ne se nomme puilil, touys Roy 
Ttes-Chreblien de France et de Navarre, Lamour du-  monde, te petit coeur 
de l'Europe, le mignon de fortune, est entré par icy, pour aller à la 
conqueste amoureuse des Champs Etysiens. 

AUX deux Castel un peu plus bas estoyent celles cy. à droicte. 
Hers 1:Eastern rte quis postidtrac ab-uttra-vicurn 

venteuse  in timen troc mato pede tristis aut 

curvicervicus incurrat. 

C'est à dire: }iota nos -Nepveusl gardez vous bien que desormais 
aucurr rte s'approche de ceste parte-, la mirre triste-  et iertfiognée. 

A gauche vis à vis. 
Ne quise. grue Princeps ingresscr suo sacra votre œdium 

antepagmenta canspurcet 

C'est à dire Que personne rte profane te seuil-  de ceste porte, que 
nostre Roy a sanctifie)  par son entrée. 

La ctef du portal portoit une rnedadle du Roy vestu en Caesar9i, 
avec ce mot AMOR PUBLUCLFS192. ([fut posé en ffeu propre pour estre veu 

crabbott.t; car arr peut dire de tuy plus à propos, qu'if-  ne fut dict dim.  autre-. 
Exultant avidi quocurnque, decorus 

Le rai estperçu à l'époque comme un roi de droit divin ou encore comme l'image 
vivante da Dieu.. On. croyait qu'.en. utilisant Vhuila sainte da Clovis lors du. sacre, la roi se 
trouvait doté d'un .pouvoir de thaumaturge.. Voir Raki E Giesey, « odètes de pauvre 
dans les ffiPs  m'yeux. en. France », Annales. ESC, d> 3,mai-juin.1.986, p. 579-59 

191  la représentation du roi en « imperator » eSt très courante au xvr et XVII° 
siècles-. If y a-  a-  réintégration » de-  imperator » atr profit- de- la monarchie moderne tfoir 
-Françoise 13ardon, ibid. p. 26-29. 

L'amourpubLic 
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C o n s pi ci ar e I o c o, n o m é n q u e a d s y d er a t oll u nt, 

N e c pi a dll e ct o s ati a nt ur l u mi n a v ult u" 3  

S u r l a f ri z e f ut e s ctit c e v e r s, mi e u x a p pli q u é -  q u e j a di s à A u g u st e 

i N G R E D E R E E T J A M N U N C V O TI S A S S U E S C E V O C A RI194 . 

L e s pi e d s d' e st e p o rt o y e rtt c e s vi eitt e s i n s c ri pti o n s: t e d r oi ct, 

B a s s u s, i n O r p h e o I- Y E C VI A A D E L Y SI U M D U CI T, S E D E S Q U E 

B E A T A S 195 .  L e g a u c h e, c elt e d u vi e u x Fi e r c k e d e U a pi e s, N O N C L A U S F S 

M O E N 1 A P O R TI S C O N A T U S T E N U E R E M E O S 196: 

L e s e s p e s s e u r s et -l e d e d a n s, o ut r e fi e s o m e m e n s d' A r c hit e ct u r e 

p o rt o y e nt l e s a r m e s d e F r a n c e et d e i à v dl e t e   e n r e c o g n oi s s a n c e d e l à 

li b er atit à, d o nt eit e s e c o n d a n o s d e s s ei n s err c e st e r e c e pti o n. 

1 9 3  P art o ut ù.l ut e m o ntr e a d a n s t a s pl e n d e ur, 
l e s p e s Ri o n n é s s e r éj o ui s s e nt et p art e nt t a n n o m a u x a str e s, 
et l e ur a y P u x  pi e u x n e s o nt j a m ai s s ati sf ait s p ar t o n vi s a g e a d or é-. 
L e p èr e G ar a s s e s'i n s pir e d' u n p a s s a g e d e l' Érl ei d e d e Vir gil e o ù f o n . p arl e d e 

V e m p er e ur C é s ar A u g u st e 4C N a s c et ur p ul c hr a Tr oj a n u s C m s ar., Ji m p eri u m. O c e a n o, 
Miri a m q ui t er a xi n et a sti s ì J uli u s a m a g n a d e mi s s u m n or n e n 	 I H u = t u Gli al c atir) 
s p olii s. () h a dj s ori u st mf A c ci pi P s S Pr à it a;. vr e n hil mr. hi c a uri q u e v oti s. 	 É n éi d e, 
2 8 6- 2 9 0. 

E ntr e et a c c o ut u m e t of à êtr e a p p ef é d é s ar m e s p ar d e s v o e u x. 
E n c or e u n e f oi s, l e p èr e G ar a s s e i mit e u n p a s s a g e d e l' É n éi d e J Vir gil e, I, 2 8 9- 2 9 0. 

1 9 5.  C ett e v oi e- ci c o n d uit v er s [ e s C h a m p s El Y sr e n s, et à r e n dr o K' bi e n h e ur e u x. 
-L -e p èr e -G ai c e s s e s e 'l' é pi 	e n d pr o b a bl e m e nt. li e xi st e u n r h ét ori q u e ur l atii n o m m é 

B a s s u e à -  l' é p o q u e-  d e S é n è q u e; m ai s-  il-r e a p a s-  é crit-  d' Or p h e o- 

9 5 1 A ê m e a v e c l e s p ort e s cl o s e s, l e s m ur s n e r é si st èr e nt p a s à m e s eff ort s. 

C' e st s o u s f e r è g n e d e Cl a vi s q u e f a Fr a n c e a c o m m e n c é à p ort er c o m m e ar m e s 
l e s -fl e ur s d e -L y s « C o m m e d e ri u str u -t e m p s n o u s a v o n s v e u -š e R o y fr a n ç ai s 1 -d u n o m 
a v oir pri s .  p o ur s a-  d e vi s e-  l a-  S al a m a n dr e-, & l e-  R o y H e nr y s o n.  fil s-  l e Cr oi s s a nt. C ar v o y a nt 
q u e t a 	it o st -tr oi s tr ai s s a n s, l a nt u st u n -L y o n r a m p a nt p ort a nt à s a -q u e u e u n Ai gl e, j e n e 
p ui s .  p e n s er d o nt pr u.. e d e c ett e-  di v er sit é-  d' o pi ni o n s; si n o n q u e l e s-  A ut h e ur e q ui-  n o u s-
-d e v a n c er errt s ur l e miti e u d e ri o s -R a y s, tr o u v er errt q u el q u e s- u n s dl errtr e e u x p ort er e n s e s 
ar m e s; l' u n -  tr oi s Cr oi s s a n s, l' a utr e-  tr oi s Cr a p atr x, & ai n si-  r a p p ort a n s c ett e p arti c ul arit é-  à-
-u n e -g é n ér alit é d u p a y s t e a ut a nt q u e d u t e m p s d'i c e u x A ut h e ur s .l e s ar m oiri e s e st ai e nt j à 
f ait e s-  p er p et u efl e s).  il s e sti m er e nt cfr o c urt err s o n-  e n dr oi ct q u e l e s ar m oiri e s d e Fr a n c e 
-f u s s e nt l e s -u n e s T -r oi s C o ur o n n e s, -l e s a utr e s -tr oi s Cr oi s s a n s, l e s a utr e s d e -L y o n, -l e s 
a utr e s d e -  L y o n; l e s-  a utr e s tr oi s Cr a p a u x, j u s q u e s à t a-  v e n u & d e-  Cl o vi s; l e q u el-  p o ur 
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L e p ort al d e m e ur a cl o s j u s q u e s à l' arri v é e d u R o y, à l a v e ü e d u q u el, 

il f ut o u v ert a u d o u x tr ui ct d e s h a ut s- b oi s, tr o m p ett e s et cl air o n s: et a u s si 

t o st u n l e urt e-  e nf a nt q ui-  t e pt e s e nt oit t a Cl er n e n c e -  a n n é e, t ett e q u e n o u s t a 

v o y o n s e n q u el q u e s m e d aill e s d' E m p er e ur s, s' a v a n ç a s ur u n p etit 

t h e atr e, p o ur s al er s a -M aj e st é d' a b or d, et l u y pr e s e nt ei s o n s er vi c e. -11 

e st ait v e st ur f art ri c h e m e nt d e -  s ati n-  c ol o m bi n, ài c h a m arr ur e d' or, t a r o b b e 

l' a nti q u e, p ar s e m é e d e ri n s e a u x d' oli vi er e n br o d eri e, l a c uir a s s e -bi e n 

o u vr a g é e, t a tr e s s e fl ott a nt e, u n e c o ur o n n e d' oli vi er d or é -  err t e st e. tt p ort ait 

p o ur d e vi s e s ur s o n -b o u cli er, l e -R o y d e s m o u c h e s à mi el, a u mili e u d e s e s 

g ar d é J 99, a v e c c e m ot, R A B E T, E T N O N U TI T U R I L L O2 0 e, q u e f a 

et e m e n c e R o y atl e n e c o n si st e p a s à -  n' a v oir p oi nt d e t ur c.; e s o u d e c h oi er a, 

m ai s à n' e n u s er q u e bi u n i  	 nt e nt et à pr o p o s: U U JIIIIi e c e Pri n c e- n é n' u s e 

pr e s q u e j ar n di s d e s o n ai g uill orr At p arl a a u R o y e n c e s t ei nt e s  	 :- 

SI R E, 

C o m m e -  c e-  n' e st p a Z b a n s r n y st er u, q u e -  l e s.  H e ur e s; fill e s d e-  f a 

s er e nit é, s o nt p orti er e s a u d ei: a u s si n' e st- c e p a s s a n s s u bj e ct, q u' o n a 

_r e n dr e s o n R o y a u m e _ pl u s mi r a c ul e u x, s e fit a p p o rt e r p a r u fl e mlit e, c o m m e _ p ar 
e alt e rti s s e m e nt d u. Ci el, l e s. Fl e u r s. d e. L y s, l e s q u ell e s. s e  s o nt c o nti n u é e s j u s q u e s à. 
n o u s.» V oi r P., E sti e n n e, t -  L e s R e c h er c h e s d e l a Fr a n c e », d a n s Œ cr er e s C o m pl èt e s, 
G e n è v e, _ Sl at ki n e, 1 9 7 1, p. 3 4 4 4. 2. t al e d e B o r a à nt.  & c e p e n d a nt p u a a r m e a l e s 
cr oi s s a nt s. D' aill e ur s, l e s u m er attri b u é à c ett e vill e fl u vi al e, . p ort d e l a l u n e »,, p o urr ait 
e x pli q u er l e c h oi x. d e s cr oi s s a nt s h ér al di q u e s _ 

4 9 8  S al o m o n, C a s er A u g u st e, Tr aj a n, Pi LI S, Al e x a n dr e et C o n st a nti n. 

e 9 9.  L e s e m bl è m e s d e r é p o q u e p o rt a nt s u r i a ci e... m e n c e d u r oi, r e pr é s e nt e nt s o u v e nt 
u n e s s ai m - d' a b eill e s - b o u r d o n n a nt a ut o u r l u n e r u c h e. t a r ei n e d e s a b eill e s g ui d e s a 
s uit e- n o n p a s e n- utili s a nt- s o n- ai g uill o n; m ai s s a- d o u c e ur. Ai n si -, l e r oi-  f ait-  p r e u v e d e. 

ti r e r it, e, l o r s q u e -l ui a u s si, - m al g r é s o n - p o u v oi r, a p pli q u e - u n e j u sti c e, n o n p a s 
ri g o ur e u s e, m ai s a u s si- d o u c e q u e l e-  mi el: V oir G effr e y W hit n e y tt s e-- 1 6 0 3 h fr C h oi c e.  of 
e m bi e m e s, - N e w Y or k, - B e nj a mi n -Bl o m, 1 9 7 6, -p. 2 0 0- 2 0 1. V oi r a u s si : C e s- a r e -Ri p a, 
I c o n ol o gi e, M a dri d; A k at, 1- 9 8 -7, t 1, p-. 1- 9 1- 1 9 2. Al ci at cr, E m bl e m e s, M a d ri d; A k et t t, 
9 8 7 š p. 1 6 9 1 9 0. 

2°°.  Err a, et a-  n e s e n s e rt p a s. 
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p os é s ur c e p ort al l a v ert u d e Cl e m e n c e, d o nt j e p ort e l e n o m, p o ur d o n n er 

e;i t P e a u irr yst eri e v x v o y a g e d e v o 1II M aj e st é. C a r si d' a ut r ef oi s f a y 

a m biti e us e m e nt c o ur o n n é -  l e-  c h ef vit.:t oi/e ux 4à.  Pti n u e d e-  l' u ni v ers; j e-

c o nf e s s e, q u e j e s uis m ai nt e n a nt pl us a m biti e us e d e m e j ett er a u x pi e ds d e 

v ostr e -  M aj e st e, q u e d' h o n o r e r l a c o m m u e d e s a ut r e s: Et c o m m e-  j a m o ds-

a m biti o n n e f ut pl u s j u st e n y r o y al e q u e l a mi e n n e, l e s p e r e q u e j a m ai s 

Pri n c e -  n' e n r e c e ut pl us-  d e-  o o nt e nt e ar e nt, n y v erttr t a nt d' h o n n e ur; s er v artt 

d e pr e mi er es c h el o n a u I hr os n e d e gl oir e, q ui v o us att e n d a u x c h a m ps d e 

l'i m m ort alité-. Q u e si t o usj o urs-  u n.  Pri n c e fi nit h e ur e us e m e nt qtri u o m m e n c e 

p ar d e b o n n air et é, c et u y-l a n e s' es c art er a j a m ais d u c h e mi n d e l a gl oir, q ui 

e ntr e-  p ar l e-  p a rt e d e Cl e m e n c e. V ai c y l e s O m b r e s bi e n h e u r e u s e s d e-

q u ell e gr a n ds M o n ar q u es f url si g n al ez e n d e b o n n a k el é, q u e l e br uit d e 

v ostr e-  v o y a g e; et l e-  r e n o m d e v o st r e-  r o y c d e-  d o u c e u r a f ai ct s o rti r d e s 

C h a m ps El yzi e ns, p o ur e n es b e t es m oi n gs, et p ar u n e p o ési e all e g ori q u e, 

q ui e -st l e-  l a n g a g e-  arrfirr aire-  d es bi e n-- h e ur e u x, c o n gr at ul er è V. Ai r: k r b o n-

h e ur d e c ett e alli a n c e r o y al e. 

n' e st ai et 	d p a s -  r e v e st u s d e t utl u b d e-  Gi y a 	  a u d e v e r r e, ( d o mi n e- 

t u ci a n a v o ul u -h a bill e r e n s e s i n v e nti o n s f a b ul e u s e s, l e s -h a bit a n s d e s 

C h a m p s El pi e n s -, m ai s f art s u p er b errt e nt d e l e ur m a nt e a u r o y al, elt a s c u n 

d e s a -c o ul e ur. 

Al e x a n dr e -, s u y v a nt l a d e s c ri pti o n q ui-  s' e n v u e d a n s Q ui n t u s 

C urtj u s m , à p e u p r é s, d' u n e T u ni q u e d e t oil e d' a r g e nt, et d u n ri c h e 

2a 1  Q ui nt e- C ur c e d é crit pl ui e Al e x a n dr e c o m m e s uit 4 1 L e v êt e m e nt d u r oi. s e  
di sti n g u ait , p ar u n e s o m pt u o sit é e xtr a or di n air e: u n e br o d eri e bl a n c h e cr oir ait l e mili e u 
d u n a t u ni q u e d a p o ul e »; d e s. é p er vi er s. C or, q ui. p ar ai s s ai ert e att a q u er d u b e c,. 
t el-l a u s s ai e nt a h e Aff e d' u n m a nt e a u br o c h é d' or; à u n e c ei nt ur e d' of, n o u é e à l a f a ç o n 
d e s f e m m e s, ét ait s u s p e n d u u n c àr n et e n e d o nt l e. f o u n e a u d ét ait q u' u n _ g e m m e. L e 
di a d è m e, i n si g n e r o y al, s' a p p el ait e n P er s e ci d a d s; c' ét ait u n t ur b a n o utr e m er à n u a n c e s 
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m a nt e a u d e v el o u x bl e u, d o u bl é d e t oil e d' or, l e c uir ass e à l' a nti q u e d' u n 

b ea u mar o q ui n ja u n e, pars e m é d e p etis S ol eils d' or, l e ba u dri er d e p erl es 

par dess us, t uy s o uste ncrit te cy meterre -  à t a-  Persie n ne-, t e-  c as q u e d or é e n 

'leste, c o u vert c ha n c o ule ure &ar ge nt, m otac hetté de gr osses e s m er a u d e s, 

b o utti ne dé vel -o u x t ur q uirt202  à c ha marr ur e d' or. Sa d e vis e p ei nt e s ur t e 

b o uclier f ut u n bea u-  S ot eit d' or d effaisa nt a v e c s es rais d or és-  u n e gr oss e 

n uée, c har gée de te m pestes, a vec ce m ot: S E N S TI VI N O N VI 2°3. 

J ul es C c esat 	e n h a bit milit air e, p o ur c uir ass e u n e c ott e d e tr uff e à- 

fil et s et -b o u cl e s d or, p ar d e s s u s l e li o q u et o n d' ar m e s, c o u v ert d e 

r ei nss e a u x d e P al m es err br o d eri e-  d' or, t e C as q u e-  o m br a g é d' u n-  ai gl e- 

v ola nt, q ui pc g 	t oit tri -f o u dr e, ta v er g e 	 i nlifi cal e l u y s er va nt d e s c e ptr e, la 

b otti n e j us q u es à m y gr e v e à gra n d -es b o u cl es d' or, et m e uffl es d e 1-y o n204-: 

S a d e vis e f ut u n -  t y orr s e j orl a nt a v e c u n e-  t at e bis, et c e m ot a u-  d ess us: 

P A R C E R E S U BJ E C TI S e s . 

C o nsta nti n -  re vest u à rI m periate f urt n ulle me nt, setcrrr la descri pti orr 

d e s a n e n s -E m p er e vrs d e C o nst a nti n o pl e, -q ui s e tr é mi e d a n s l a 

T urc ogrece de E VIartirr Cr usirrs, p ortait -  p o ur blas o n-  u ne-  c o ur o n ne I m périale 

d a ns l es n u é es, p ort é e p ar u n e c ol o m b e, et c e m ot a u d ess o us: -H U C -I V E 

bl a n c h es, q ui cei nt ur ait l a tête ) 3 _ Voir Q ui nte- C urce, Histoires, t. 1, P a ri S, Les Belles 
L ett e s, t a e, 

2 0 2  « C' est u n e e ptl h et e (l e s e d o n n e a u bl e u, q u a n d a -  est.  bie n f o ncé- ». Ver A. 
- F uretière, o p. 

e n Gract Uellex ne nt n o n par f orce. 

2 G4  « Pla nte q ui p o usse u ne ti ge hatite & deïiëe, & q ui l ors q u' o n l' o u vre re prése nte 
e n- q uel q ue- faç o n- la- ge ule d' u n- li o n: [ Le- m ufle- de- li o n- fle urit ble u; bla nc, r o uge, o u- de-
- q uel q ue a utre c o ule ur:) "- Pierre - Ric helet, Dictio n n aire fr a nçois -co nte n a nt les mots et les 
c h oses pl usie urs- n o u velles-  re m ar q ues s ur 1-a -  l a ng ue-  fr a nç: aise- 	 t: 1- 2 -, Ge nè ve -, 
-Slat ki ne -Re pri nts, -1-97-0. 

m ' É par g ner res vai hc us : Vir gile, É ne dè, tt. 1 , \tr, v. 8 5 2 4 1 5 3. 
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C L E- M E- N TI A V E XI T eub. C a r il e st c e rt ai n, q u e l a d e b o n n ai r et é et r eli gi o n, 

c o m m e l e s d e u x g r a n d e s ai sl e s d e s r o y a u m e s, o nt e sl e v é c et E m p e r e u r 

p a r d e s s u s t o u s s e s d e v a n ci e r s -  e n gl air e-  et t Vl aj e st é-  ri c m p ar eill e, c o m m e it 

s e v oi t -é s p a rti c ul a rit é s r a p p o rt é e s p a r T h e o d o r u s -B al z a ni o n, e n s e s 

d o ct e s -  c o m m e nt air e s s ur t e s e pti e sr n e-  S y n o d e. 

-C h arl e n ai g n e, d e bl e u d t ur q ui n p al 	s e m é d e l y s e n -br o d eri e d' crr, l a 

p err u q u e l a n g u e, et m y p arti e k l e vi eill e g a ul oi s e, l a -  C o m m e ti n p e ri al e-  err 

t e st e, -u n gl o b e a z u r é e n i n ai n, p o u r si g nifi e r l e m o n d e s u bj u g u é p al l a 

cr oi x„ q ui-  e st ait-  a u-  d e s s u s:: l e s-  b otti n e s-  r o y al e s = ri m e-  a u-  j o u r d e-  b Ott 

s a cr e; 1 1 	p orl uit p o ur d e vi s e tr oi sl y s j a u n e s, -d e -c e u x q u' o n -a p p ell e A c h or u s, 

q ui -s o nt l e s-  vr a y e s a 	 m e s d e -  l a-  Fr a n c e-, et n e cr oi s s e nt b o n n e 	 ni e it aill e ur s; 

-q u e s u r l e b o r d d e s -p etit e s ri vi e r e s, a v e c c e m ot p al d e s s u s: -E X 

D U L CI B U S U N Dt S 20 . 

L e s d e u x c o st e z d u _ -  P o rt ail; d e di e z e nti e r e ni e nt à l a v e rt u-  d e 

-Cl e m e n c e, e bl ui e.it ri c h e m e nt e st uff e z et c o u v e rt s d e -b ell e s -p ei nt ur e s, 

E m bi e r n e s; d e vi s e s, m o n u m e nt s; e s c rit e a u x, A n a gt a m m e s, q ui -  n' a v oi e nt 

a ut r e s u q e ct, q u e l a Cl e m e n c e et d e b u n n ai r et é r o y al e. -L e s d e u x -pl u s 

r e m ar q u a bl e s-  pi e c e s d e -  c a st e et d' a ut r e f u r e nt d e u x t a bl e a u x d e pl at e 

-p ei nt ui e, d e -ci n q -pi e d s -d e -l o n g, p o s e z d a n s -u n ar c d e tri o m p h e, -o u v r a g e s 

d' u n e -  f ort-  b o n n e-  m ai n. A d r oi ct e c e-  f ut u n n o u v el E s s ai n g; fr etill a nt p al 	t n y 

d e -b e a u x p a rt e r r e s et q u a r r e a u ç a ui s e n all oit e n v olti g e a nt a u f o u r r a g e 

d e s m a y s s o n s P ri nt a r ri e r e s: -  s u r l a-  c x r mi ct r e a z u r é e, s e li s ai e nt c e s t r oi s 

m ot s e n l ett r e d' o r: HI L A R E S P R O C E DI T E C A S T R 1 S 206. S u r l' a r c e a u e n 

2 0 6  I cit, l a Cl é m e n c e m' a tr a n s p ort é _ 

.2" R ôt s d è s d o u x r e m o u s Vti gtl e, L e s G é or e u e s, L A; v. 2 4 3: 

2° 8  G e n s -j o y e u x s ort e z d u c a m p. 
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v o ult e e st oit e nt ortill é c e d e m y v er s d e Vir gil e: R E G E M N O N SI C 

/ E G Y P T U S E T 1 N G E N S L Y DI A208, p o ur si g n er q u'il n' y a n ati o n a u 

-m o n d e, q ui -h o n or e et aff e cti o n e t a nt s o n -Pri n c e, • q u e l e s Fr a n ç oi s. A u 

d e s s o u s -  s e li s ait-  d a n s-  urr m ar br e rr oir u n e-  i n s cri pti o n à l' a nti q u e-  f ort-

-mi g n ar d e, s el o n l e s u bj e ct -c ar c' e st-oi e nt t o ut e s p ar ol e s f ort h e ur e u s e m e nt 

	

et i n g erri e u s er n e nt c o m p o s é e s, e n -  c ett e S OI 	t er:  

• It eit ef c eli c es r o ri bi b ul œ, n e ct a ri c o n d ul m, 

s u c ci r osil e g ul m, r o r ul et o e, -h orti pr œ d O TIIII M 

d ul ei c ul œ, r u ri v a g ut m m olll c ul æ, fl o ri b asi ol œ 

s  	us u r ri m u r r n u rill o e s u a vi c ul m. lt e f o r r n os ul œ, 

r ost ell ati m c a r p-it e, -h o rt ul ati m s u git e, a r e ol ati m 

I m u r rit e, al v e ol ati m st e r nit e, s us pi r ul ati m bi bit e, 

i n ellifi z ati r n vi vit e, T e gi o n ati m r e dit e; it e, r e dit e 

C e st- à-ii ir e, 

All e z; h e u u & 	 s u ett e s, 

All e z, d o u c e s r ni e u n n ett e s 

Pill er v a st e -  d o u x-  b uti n:-

All e z v o u s e n -bl ori ci el ett e s, 

P etit e s 	y ur oi g n el ett e s - 

-B oir e f e g ail d u m dliri. 

	

G e ntill ett e 	tr o u p et ett e; 

2 0 9 U n.t el.r o k n kt É g y pi e. nil a _ vss a L y di a: _ Vir gil e, o p., cit., v.. 2 1 Z- 2 1 1 _ _ 

2 1°-L e p êr e G ar ass e irrilt el e st yl e p o éti q u e d e T e m p er e urll a dri e n : « A ni m ul a v a g ul a 
bl a n d ul a; h o s p e s -  c o m es q u e- c or p ori e, /- q u a a-  n u n c-  a bi bis- 	 p af' i d ut a-ri g 
fri e c- ut s ol e s ' d a bi si o c o s V oir Will y M or el, fr a g m e nt a P o et ar u m L ati n or u m, - L ei p zi g, -B. 
G. T e u b n er St utt g art; 1 9 9 5; 3 4 4 7 
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Tr o u p el ett e t o ut e f ai ct e 

D e p ur N e ct ar et d e mi el, 

T o u si o ur s -t o ut e-  m oit e-fl ott e- 

D u s u c, q ui d e s s u s P h er b ett e, 

L a• n ui & d e g o utt e -  d u-  Ci e - 

All e z, all e z r o u s s el ett e s, 

P etit e s -  brrf g a et ett e s- 

D e 	d e s pl u s b e a u x pr é s: 

L ai 	f 0 1 1l r ett e s-  d e s-  fl e ur ett e s-, 

D e s -fl e ur ett e s t e n dr el ett e s 

D e s -c h a m p s -  l e s-  mi e u x-  di a pr é s: 

All e z br u y ar d e s gr e sl e 

Gr e si ett e s -  t n v y arrf el ett e s-

D' u n -f a u x- b o ur d o n yr crti e u x, 

Q ui s o ul er d o n n er d o u c ett e s -

-V o s b ai s e, ,  v o s a m o ur ett e s 

A r tr a ur n e-d efi ci e ur. 

All e z bl o n d e s -tr o u p el ett e s, 

Ati ertr o u p e b c a m u s e 	t e s 

-F o urr a g er c e s b 	 li e s-fl e ur s: 

R e m pli e e z 	m o y -  v a s-  c ui s s e 	 e s, 

C h ar g e z m o y v o s ai sl er ett e 

D e -l e ur s-Ar a bi q u e s -  pl e ur s 

Q u e v o str e b o u c h e t e n dr ett e 

D e -  s' a-  r n err u ê pi n c ett e- 

Aill e l e ur 	tr or n, pi q u ott a nt 
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Et or e s p ar l e s all é e s 

D e s fi: s ali n s, or e z v all é e s 

All e z -  l e urj u s-  s u c ç ot a nt: 

Ar n cr e s e z d a n s v o s ni c h ett e s, 

D a n s -v o s -s u cr é e s -  t a g ett e s- 

T o u s l e s tr e s or s d 	 b Z e p hir s: 

B e v e z -  l' o d e ur d e s-  fl e urett e 

D e -Fl or e h u m e z l e s p erl ett e s 

P ar v o s -  arti s cir 	l e; s o u s pir s: 

Br ef, vi v e z b ell e s a u ett e s 

Vi v e z -d o -r a nt v o-s -  r u c h ett e s- 

D e mi el, e  y s ej o u m e z: 

O u bi err p arl e s -  c:f 	  s e ut ett e s-, 

C o ur e z -f air e v o s e m pl ett e s, 

P ui s -  err tr o u p e s 	r et o ur n e z: 

t a p ei nt ur e -m ei 	i oit bi e n p o ur s o n e x c ell e n c e, d e -tr o u v er i c y T a n g, 

t 	n ai s -i e pi n c e a u-  n e-  p o u v a nt s uffir e-à -t o ut, rr y v ol er err di v er s-  q u arti er 	s d er l a 

-Fr a n c e, l a --pl u m e pl u s l e g er e p o urr a s u p pl e er à s o n d ef a ut, -p a r l a 

d e s cri pti o n- v er b al e d- u- T a bl e a u; 
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T A B L E A U P R E MI E R. 

L E S M O U S C H E S A MI E L 211. 

T o ut b e a u: p arl o n s -  b a s, s'il v o u s pf ai st, d e p e ur d e m ettr e l e 

-d e s or dr e o uI effr o y -a u c o e ur d e c ett e mi gtr ar d e et fr etill a nt e j e u n e s s e. 

C' e st urr n o u v el e s s ai n, c o m m e -  v o u e v o y e z, l e q u el p arl a d o u c e u h al e ur d u 

Pri nt e m p s, p o u s s é d' u n e i m p ati e n c e g e n er e u s e; b at a u x c h a m p s à l a 

q u e st e d e mi e u x. 1 1 y -  a j a l o n g s-  t e m p s-  q u e-  c e st e m e n u é p o p ul a c e 

fir er ni s s oit s e diti e u s er n e nt l à d e d a n s, b o ur d o n n a nt à -t o ut s e s ai st er o n s, -et 

s e m oit -e n -  m ur m ur e nt 	l e s n o u v ell e s-  d e-  s o n v o y a g e,-  à - l'i n st a nt 	q u e -  l e-j e u n e- 

Prir e e a ur oit d o n n é l e m ot. L e s -v o yl a p a s e n b el e q ui p a g e, dr u z et g aill ar d s 

p o urf e n dr e P air; q u'il s -  n' a v oi erit 	j a m ai s-  v e v ? l e ur s-  j a m b ett e s-  et-  c ui s s ul a err 

f or m e d' a vir o n s, I e cr e s p e v ol a nt d e l e ur s ai sl e s a u v e nt, l e c o e ur pl u s gr u s 

et -  &r aill a nt-  e n-  c e-  p etit-  c u 1 p 	  â  l e gl ori e u s e d e s p o üill e d' u n e v er d o y a nt e,   

pr eri e, q u e c e s n o bl e s - Gr e g e oi s à l a c o n q u e st e d e l e ur t oi s o n 212. V o u s l e s 

v e n e z t a nt o st b ai s ott er, et pi n s er d e l a tr o m p e l e s pl u s mi g n er d e s et 

d elit. al e s fl e ur s; p o ur y s u c c er 	l er n e ct ar e n s u ur -  d e-  l e ur d o u c e r o s é e. Et-si 

-v o u s a vi e z -l' or eill e a u g u et, p o ur c o n c e v oir l e d o u x -br uit d e c e st e g a z e 

a ni m é e, q ui -  l e ur Cr a n e l e s-  fl a n c s-  v o u s-  l e s or n ér w u-I nt er err cfr al er e-  c o ntr e-

l e  P ot e Pi n d ar e, p o ur -a v oir l a s c h é j e n e s ç a y q u o y c o ntr e -ell e s. E n v o yl a 

2 "  _ L e. p èr e G ar a s s e f e pr er et à s a _f a ç c m, c' e st- à- dir e a d a pt e a u x cir c o n st a n c e s d u 
m ari a g e _ d e. L o ui s. X 1 1 1, p w er. A n n a at uiri c h e, l s r é cit _ d a Vir gil e s ur l e s- a b eill e s _ d a n s I e s  
G o m e s. V oir %li mit e, c e. ci r  P. 1 5 5- 1 7 2. 

212  L e p èr e G ar a s s e f ait ati ù si b n à r e x p é diti O n d e s Ar g o n a ut e s : J a s o n, i-m p ati e nt 
-ci a c. q u érir s a p ai 	t -d e -r o y a ut é a u pr è s -d e s o n -o n cl e P éli a s, c o n er uit a v e c l e -s o uti e n 
d' At h é n a -u n -i m m e n s e-  n a vir e; A c c o m p a g n é-  d e s-  pl u s gr a n d s-  h ér o s, i p art-  à-l a -c o n q u ét e -
- d e -l a T oi s o n - d' or. - V oir- F éli x G uir a n d -( s o u s -t a -dit:), e yt h ol u yi e -G é n ér al e, P ari s, -Li br airi e 
L ar o u s s e; 1 9 9 4i 1 6 0- 1 E 1 1 . 
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q ui c o m m e n c e nt à r o d er à l' o d e ur d u b uti n fl e uri s s a nt: m ai s l a s o ur di n e q ui 

l e s r a p p ell e d o u c e m e nt, l e s r a m a s s er a bi e n t o st e n c e gr o s b at aill o n, q ui v a 

c a m p er s ur c e p oiri er e n f or m e -  d e r ai si n:-  c ar c' e st-  l e r err d e-z = v o u s; p o ur 

d eli b er er d e l e ur r o ut e, et arr e st er l e j o ur d e l e ur d e p art. C el u y q ui v olti g e 

p ar d e s s u s -  gr a v e m e nt; pl u s-  gr a n d e n c a ur s a g e; m ar q u é-  d' u n e e st aill e s ur 

J e fr o nt, l a tr o m p e d or é e, et l e s ai sl e s d' a z ur, c' e st l e j e u n e R o y d e c e st e 

M o n ar c hi e-. 1 1 • s e v oi d arri v é -  a u x-  c o nfi n s-  d e s e s-  l a n d e s et d e s er s; q ui-  n e- 

p or 	 e n ri e n, q u e l' a m ert u m e d e s s a ul e s p alli s s a nt s, or) l a s a u v a yi n e d e 

trr u y eri e s-j a u ni s s a nt e s. M al s-il n e &f e st o n n e p o urt a nt, c ari! s ç ait-q u' a u d el à; 

il tr o u v er a -u n e -t err e pl a nt ur e u s e, d a n s l e s j ar di n s d e l a N y m p h e l b eri e, 

e s c h a uff é e c o nti n u ell e m e nt -  p ar l e d o u c e-  h al ei n e-  d e s-  Z e p hir s; a m o ur e u x, 

q ui l à f o nt l e j ar di n d e r E ur o p e, et -l e s C H A M P S E L Y Z/ E N S d u m o n d e, 

e str ei nt e d' u n G u 	et & p ar l e s e m br a s s er n e n s -  d e-  N e pt uri e T et-  d e l' a utr e; d u - 

b e a u c ar g u a » d e l a N y m p h e -P yr err e; arri m é e a u d e d a n s d' u n e -ri c h e 

m oi s s u n 	 d e -  p erl e s; et-  d' u n f or s a bl e-  d' or M ai s-  s ur t o ut-  if e st-  p uri é p ar l e 

n o bl e d é sir d' u n e r o y al e et e x c ell e nt e -fl e ur, q ui c o m m e n c e à -e s cl orr e e n c e 

b e a u -  j ar di n-  d e pl ai s a n c e-  fl e ur q u e l e-  ci el l u y a f al ai' n ai str e, q u e l e s -

N y m p h e s l u y a b br e u v e nt s oi g n e u s e m e nt d e N e ct ar, et q u e l e s c h a st e s 

A m o ur s -  g ar d e nt-  13i U S-  fi d efl er n e nt q u e-  l e s-  Dr a g o n s l e ur s-  b ell e s-  p o m m e s-

if or2 n  

All e z -  à-l e b o nrr e h e ur e-, s a cr é 	Pri nt e m p s; tr o u p e d' e slit e, f ett orr t e s -- 

h e ur e u x, cill e z -e n or d o n n a n c e, et q u e j a m ai s l a cl e sr o ut e n e s e m e sl e e n 

v o s -t a n g s;-j a m ai s-l e-mi er n etr a n q u e -e n v o s -g a uffr e s -el --m ai s urt s 7 j a m ai s -  l e s-

b ell e s -fl e ur s et l e s t e n dr e s b o ur g e o n s n e f aill e nt e z pr a m e s; j a m ai s l e 

2 1 3 _ L e _ p èr e G ar ass e f ait ati usi o n à l a l é g e n d e eli er c ul e C e hé n as myt h ol ogi q ue 
r h e e.it, a pl è 3 - ffl Oi r- 1 1 1 6 $e. dra ga n _ La d o n, gar di e n d ujar di n d es _ H es p éri d es, _ & v ol er, es 
_ p o m mes d or. V oirf G uirecte <s o usl a clic), o p. c d, p. 1 6 8- 2 6 9. 
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P ri nt e m p s n e fi ni s s e p o u r v o u s; j a m ai s l e s g u e s p e s et b o u r d o n s n e 

d es b a u c h e nt v otr e s a cr é l oisir. Et à v o us j e u n e Pri n c e, q u e l a s ais o n s oit 

f a v or a bl e; l' â g e d' or et-  le-  si e cl e d e-  p erl es T q u e v o us-  tr o uviez-  e n u est e -  b ell e 

- fl e ur a ut a nt d e mi el, c o m m e ell e -à (si c) d e b e a ut e, -d e gr a c es -et v ert us, q u e 

ci el v o us- e n vi e; b.a ne- v o us-  n u yr e-  j a m ais:-  t a-  terrer v o us-  s er v e-, 	 s s e - 

l ass er j a m ais; l e m o n d e v o us a d or e, s a ns -s e r e p e ntir j a m ais. Q u e v ostr e 

ai g uill o n-r o y al n e-  s' ai g uis e-  uvritre-v o-s-  b o ns-  s u bj e ct s n et e r ri o u s s e 	c; o ntre- 

-v as -e n n e mi b. et  -q u e si l e ur m al h e ur Ier S b a n d e L ut) 	r e v o us, q u'ils s ç a c h errt 

q u' u n d c v x -  R o y-  d e s-  a u ett e s; e st-  a u s si-  v aill a nt-  e n-  g u err E ç u utritrier 

Ori n dite E T/ p ai x. Q u e -v ostr e gl ori e us e m o n ar c hi e s te rii r dlieti ne e n g ar d e 

d e -v osl oi x; l es-l oix-  e n-vi g u e ur; et -l a-vi g u e ur a w Pri n c e 

A u b a s d e l a c or ni c h e s e li s oit e n gr o s s e l ettr e d' or c ett e b ell e -d e vi s e 

f at al e-à -  l a-R e p u bli q u e -  d e s- a u ett e s -et r e st e Fr a n ç oi s: -  R E G E I N C O W M 1 

-M E N S O M NI B U S ' U N A 214.  -I c y -l e s orri br e s -bi e n -h e ur e u s e s d e s q u atr e 

• Pri n c e s • n o m m é s c y- d e v a nt, -s al u ér e nt -s a M aj e st é, p ar -c e st e -O d e 

all e g ori q u e, l a di s a nt p ar -str o p h e s -alt er n ati v e m e nt -. 

• -A L E X A N D R E. 

T a nt -q u el e s -a st r e st at e r o nt 

M m e c a d e n 	 e m es ur é e 

L a ir a ut -d a n sl e u r s al e -  az ur é e, 

Et l as -d u b al -s e s a o ul er o nt 

D a -m -oit e -  N e ct ar-de 1 1 1erée; 

T o usj o urs -s urt a t e n d -alt er é e 

C h as q u e -n ui ct-its-distifter u nt - 

-L-e ur -d o u c e s ali v e et h er é e. 

2 1 4 
T a n t q ue le Acri est s a uf, Je _ pe u ple _est u na ni me l Ar gile, Les Gé ni q ues, v 2 1 2. 
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CI E S A R _ 

Et t a nt q u e l' air s' es c ur n er a 

D e u e st e -li q u e vrrr e ct ar e us e-

S ur n ostr e t err e bi e n- h e ur e us e; 

T o usj o urs -  à-  f oi b urr ger me 

L e l ys et l a r os e ° d or e us e, 

Etl a rrr elis e 	d o u c er e us e; 

Q ui t o uti e -ci el e m b a u m er a 

D e s e d o u c e -tr al ei n e-t 7 e ur e us e 

' C O N S T A N TI N. 

A ussi t a nt 	q u'il ef -a d e -fle urs; 

• Et q u e -F k e e -e n q u el q u e pr airi e, 

P ar r u eil d es- J u m e a u x-  e ntie urie; 

Di a pr er a -d e v er 	il c o ul e urs 

U n e -v ert e-t a piss eri e; 

• L A F L E U R D E -L A S E L L E 1 1 3 E Rt E 

D' A m o ur el -d e -  Gl a c es 	s e 	 s o e urs 

S er a t o usj o urs pl us is h eri e. 

C H A R L E M A G N E. 

P uis t a nt r pf Ar n o url a -c h erir a, 

L' arr o us a nt d e -s e s 	m ai ns -t e n 	r e e s, 

Ell e mir t o ut es l e 	 -fl e ur ett es 

C r oit r a 	t o usi o urs-etf k v ri r a-,- 

-Ett o usj o urs l e R o y -ri es Ail ett es 

Fri a n d d es es 	 f e uill es-m u e s, 

-D a ns s o n -c h ast e s ei n d or mir a, 
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B e u v a nt s o n mi el à l o n g u e s tr aitt e s. 

A L E X A N D R E. 

Et -l u y tr e u v a nt et r e s u c ç a nt 

• C e b -e a u s o u c y d e C yt h er é e, 

Et t a d o u c e m arr n e e s p ur é e, 

Q u e l e s A m o ur s ir o nt v er s a nt; 

V err a s a j o u v e n c e d or é e 

• D u n e h e ur e u s e -et l o n g u e -d ur é e 

R e urir -t o u sj o ur s; e n s e p ai s s a nt . 

• D e c e st e fl e ur e n n e ct ar é e. 

C E S A R. - 

• Br ef -a ut a nt -q u e• pl ei n d e .  vi g u e ur 

R e g n er a c e R o y -d e s -A u ett e s, -

. Ell e s s e s fi d ell e s s u bj ett e s 

L e s er vir o nt -d' u n m e s m e c o e ur: -

S oit pill a nt l e ur s fl e ur s -p o ur p er ett e s, 

S oit a u r e p o s -d e -l e ur s-c h a m br ett e s; 

• Et j a n -r ai s-di s c or d n y r a n c u e ur 

N e -r e g n er a d a n s l e ur s-l o g ett e s: 

C O N S T A N TI N. 

N e s o y e z d orr c -pl u s s o u ci e u x, 

---N e -vi v e z pl u s -e n -e s p er a n c e, 

Ai n s -err t a p ur e j o u y s s a n c e 

• D' u n -si e cl e -cr or d eli ci e u x 

	

S o u s -c e st e 	r o y at e-alli a n c e; 

	

O bi e n- h e ur e u x 	e s s ai n s d e Fr a n c e: 

1 0 7 
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Puis qu'autant mesme, que les cieux, 

Vostre bon-heur-à -d'asseurance. 

CHARLEMAGNE. 

0 Monarque, sur qui les cieux 

Font distiller-en abondance 

Le rneilleurde •leur influence, 

Pour vous:des champs delicieux 

• Nous-avons quitté l'affluence, 

Desireux d'habiteren France,- 

Pour avoir -cet heur, que nos yeux 

Saíent tesmoings-cle-vostre-clemence. 

Ce subject sembla favorable, pour exercer les beaux esprits, et leur 

noble veine poétique: car c'est merveille des voeux, prieres et souhaits 

qu'on addressoit à ces royales Auettes en toutes langues. L'une des 

meilleures pieces fut une Ode allegorique addressée à la noblesse 

Françoise, et à leur Prince, sous le nom d'abeilles et de leur Roy; les priant 

de se reposer desormais, et seconder les nobles desseins d'un si puissant 

Monarque. 

Matresambrosice;tenero-gens ebtia rore. 

0 temperarnter -ebrial 

Hortorunrdomince, prcedones veris honestce, 

Et incubones nectaris 

Siete, jam satis est croceos per gemmea rura 

Vindemiassellosculos: 

Jam satis ecviallsmo1Iem • suxisse-  medullam, 

Vemumque Florce-sanguinern. 



L e s C h a m p s El y zi e n s d u p èr e G ar a s s e 	
• 1 0 9 

Q u o d c u piit R E X V E S T E R, h a b et n a m fi o n s I b ert 

A m or e p ul c hr o s a u ci u s, 

Q u e m --c o q uit a c c e n s u m v e nt s r e g ati b u s i g n e m, 

N o n i m p e dit u m n utri et. 

Fl ar e f uit Pri n c e p s, -  fi a s Pri n ci p e Tli g n u s; vt er q u e 

• Q ui -si c a m ar et m ut u o m. 

Vi vit e•f eli c e s. - p a c e m c o m p a nit e -c a stri s, - 

M e s s e m q u e m elli s c ar pït e 215. 

A g a u c h e e st oit u n t a bl e a u d e m e s m e l o n g u e ur et l ar g e ur, -q u e l e 

pr e c e ct e nt, d a n s u n ar c e a u t o ut s e m bl ai: d e, a c c o m p ai g n é d e s e s c or ni c h e s 

et i n s cri pti o n s gr a v é e s e n l ettr e d' or. C' e st oit u n M er c ur e p o s é, j oi grr a nt u n e 

m o nt-j o y e, s ur u n q u arr ef o ur, m o n str a nt a v e c l e d oi gt l' a d dr e s s e d e s 

c h e mi n s, et f ai s a nt si g n e e n s o u sri a nt à u n j e u n e v o y a g e ur bi e n e q ui p p é, 

d e pr e n dr e s a r o ut e p ar m y d e s b e a u x p art err e s, q u'il l u y m ar q u oit p ar c e st e 

p ar bIl e e s critt e s ur l a fri z e: H A C I T U R 216. 

2 1 5. M è n e s dar n baaisie, se nte i vre i ci e rri s é e. 
et _ivre _avez _ mes urel 
Maîtr ess es d es j ar di n s, v ol e u s e s h o n ora bles d u pri nte m ps, 

ca u ve uses _ de. nectar 
R e st e z, ' e st d éj à 	 ase Ar d'aJeir sti nif TelesIte urs ja u nes 
kira v ersia _ ca m pa g n e _ p erl é e 
C' est d éj à ass e z d a v virsti o é 
L a _ d o u c e _ m o ell e. vi ol ett e s, 
Et C a v oir _ sti o é l e _ s a n g i n g é n u d e n o m. 
P ar c e _ q u e V O T R E R OI a désiré, il a e n eff et att ei nt par le b el a m o ur 
L e s _fleurs d'I b éri e, 
Il n o urrira _saris _erri "péc he me nt tafla m me _ 
Ci di L alirri e nt e d a ns s e s _ v ei n e s r o yal es. 
La Pri nce _f u L dig ne _ de l a fl e ur, la fle ur d u Pri nce; c hac u n 
F ut di g ne d e n a m o ur m ut uel. 
Vi v e ztr e ur e u s e s: mettezia _ paix da ns _ v otre _ca m p., 

• Et e u eill er u n e n k oil e rt e mi el. 

2 1 
6.  O h v a p ar [ Ci: 
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TABLEAU SECOND 

LE MERCURE POSE. 

Celuy -que-vous-voyez-colesur ses-pas-err ce quarrefour, • ne-croyez--

pas que ce soit le petit Dieu Tenninus217  , posé pour la devise des champs. 

Il est bien plus resolu et determiné que celuy ci, faisant la -nicque -aux 

hommes -et aux -  Dieux, et-  portant gravé sur le front ce cartel de deffy: 

NEMINI CED0218. Cesluy cy (ne luy desplaise) est bien mieux appris et 

plus courtois, aussi est ce le gentil Mercure Evodieries, grand Voyer de la 

terre,°etia commune --addtesse ries passants. On dict pour cest -affect, --qu'il 

fut firs de la Nymphe Mala220, et le le croy volOntiérs, pour ce que lé doux 

moys--de May, p-ere de la tendre rosée, estant fraischement chaleureux, est 

bien plus favorable-aux cheminans, -que tous les autres moys. II -avance le 

doigt vers vous, mais pourtant n'ayez peur, car ce n'est ny par menaces, ny 

• par mocquerie, ains pour radresser vos pas, -si vous-abandonnez la route. 

Considerez vous son maintien gratieux et ses doux yeux rians? son barret 

-à la mutine -sur l'oreille -gauche, et ses -deux -aisletons pour plumache, la 

217  Terminus est le dieu qui garde les champs et en .trece_les.liatites. rE.Guirard, 
op, 

21°  je ne cède 'à aucune personne. \Mir Tite-LiVe, Hi&Oite Rumine, Pâlit, Garnier-
Flammarion, 1995, p. 144. «À vrai dire, Terminus ne fut d'abord qu'un vocable de 
Jupiter, mais une légende lui donna une personnalité propre et raconta que Terminus - et 
Juventas - refusèrent de céder leur place à Jupiter lorsque celui-ci vint s'installer- au 
Capitole. » Voir F. Guirand,'op.• cit .p.-194: La devise «'.Cedo nul!' » est habituellement 

-attribuée -à Érasme. 

249-  Mercure, fiES de Jlipiter et dé Mâta, est• surtout présenté-  comme lé di-eu dés 
voyageurs. 11-assure leur protection. -Voir -Guirand, -op. cit.-p.-11-4 

22°  lVfaïà fille d'Atlas. VOir Pierre Grimai, DiCtiOnnaite dé Ià mythOlOgie grecque et 
romaine, Paris, PtiP; 1979. 
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b otti n e bi e n tir é e j u s q u e s à l a m y- gr e v e,l e s t al o n s e m p e n n e z; et s ur t o ut c e 

j u p p o n aff a m é d e s ati n j a u n e, q ui l u y ar m e l e fl a n c ? l a m a n c h e -fr o n c é e a u 

p o u g n et, à l a -vi eill e -G a ul oi s e; -  d e f ait n e v o u s s e m bl e il p a s u n e m e d aill e 

d et err é e ? C ar il n' e st p a s i c y r e pr e s e nt é c o m m e c e s p eti s M er c uri oli n s 

aff et e z et fri a n d s, q ui s er v e nt a u x pl u s d o uill et s d e q u e n o uill e s d e li ct 221,  o u 

bi e n -  d u i W attti o u s et s o u s u n m a nt e a u d e c h e mi n é e. Il y e st p o ur u n pl u s 

n o bl e eff e ct, ai n si q u e v o u s v err e z; c ar c' e st, à m o n a d vi s, p o ur s al u e -a u 

p a s s a g e -  c e s-n o bl e s' ef j e u n e s v o y a g e ur s, l a fl e ur d e c h e v al eri e G a ul oi s e, 

et v o u s p ar d e s s u s t o ut, ô br a v e p etit R o y, a v e c q u e v o stt e e s p o u s e 

R o y ail e. Il v o u s f er a u n di s c o ur s mi g n ar d et bi e n p ol y, c ar il e n s ç ait l e 

m e sti er à m er v eill e s 222. 1 1 li er a v o s n o bl e s c o e ur s d' u n b e a u li e n d' a miti é 

p er d ur a bl e, il v o u s d o n n er a s o n c a d u c é e d e p ai x, et e n q u alit é d e 

m e s s a g er g e n er al d u m o n d e, v o u s pr o m ettr a d e n e v o u s p ort er j a m ai s q u e 

n o u v ell e s' d e b o n h e ur. V o u s pri a nt a u r e st e, d e cr oir e q u e s'il a j u s q u e s à 

m ai nt e n a nt e x er c é l e f ol a str e m e sti er d e l arr o n n e a u, c e n a e st é, q u e p o ur 

v o u s - e nri c hir d e s d e s p o uill e s d e s Di e u x, m ett a nt b a s à v o s pi e d s 

d e v oti e u s e m e nt, o utr e s o n tr e s- h u m bl e et tr e s-fi d ell e -s er vi c e, l e t o n n err e 

d e -  J u pit er, l e tri d e nt d e N e pt u n e, l a b e a ut é d u S ol eil, t e c o ut el a s d e M ar s, 

l a l a n c e d e C a st or, v o u s f ai s a nt h eriti er d e t o ut -c e -q u'il a p e u r a vir e n -ci n q 

mil a n s a u ci el et .  e n l a t err e. Et p o ur a c c o m pli s s e m e nt d e b o n h e ur, 

pr e s e nt er a à c e st e R o y al e I nf a nt e, v o str e b ell e e s p o u s e, l a M aj e st é d e 

J u n o n, l a ' gr a vit é d e Mi n er v e, l a p ui s s a n c e d e T h et y s, l a gr a c e d e Di a n e, l a 

2 2 1  R ,  B a si o n s d u n e c o u c h e à h a ut pili er s q ui s o u sii e n n e nt l e ci et & t e s ri d e a u x. 
V eir _ F u c eti èr e. 

2 2 2.  M er c ur e d e v e n u p ar l a s uit e l é • di e u d u c o m m er c e d é V el d p p e d e v a nt l e s 
a c h et e ur s u n art d e c o n v ai n cr e. O n l e d é n o m m e al or s l e di e u d e r él o q u e n c e. -V oir F. 
G uir a n d, o p. cit. 
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beauté de Chions, avec un clair miroüer de fine glace, pour y voir ses 

vertuz223, gravé autour en belle lettre d'or, de ceste parole favorable DE 

MILLIBUS UNA224. 

Un *marbre noir posé sous l'arceau soustenoit ceste inscription à 

l'antique. 

HERMErl QUADRIVIO VOTUM PRO ITU REDITUQVE225. 

Audinitu Majugena sexcentivialis, quoïaures plume& 
sunt de scrupeo acervo, qui te sedetem tenet? Fac sis 

principibus meis, tenais viatoribus, molliculum 
iter, floridarn humum, ccelum serenabile, aerem 

Zephyrosum, diem purum, noctem roscidam, solem 
vernum, 

triumphalem ingressum, gestationem teneram, faventia 
denique omina. Hoc ni facis, vide ne tuis te lapidibus 

obruam'. 

222 Dans son discours, Itttercure s'approprie ie mythe de Pandore. En voici un court 
résumé : Zeus oblige un jour Vulcain à pétrir avec l'aide d'argile une créature féminine 
des ?AIS séduisantes. Comme les autres dieux viennent lui offrir diverses qualités, on lui 
donne te no rn de Pandore ce qui signifie « tous les dons ». Voir Edith Hamilton, La 
Ailythalogie, Gérard & C, coll. Marabout Université, Verviers, p.78 

224Iiiie sur mille.' 

226 Le voeu adressé-au Mercure du carrefbur pour lé voyage et lé retour. 

226 Entends-tu fils de-Maïa, 
toi des six cents chemins, 

Toi dont les oreilles sont couvertes de plumes 
D'une masse rocailleuse qui te tient assise? 
S'il te pie% fais en sorte que pour nos princes, tendres voyageurs, 
La toute soit douce, le sol couvert de fleurs, 
Le ciel serein, l'air plein de brises, le jour pur, 
La nuit humide de rosée, le soleil printanier, 
Leur entrée triomphale, la promenade agréable, 
Finalement les présages heureux. 
Si tu ne le fais pas, je risque de te lapider. 
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C'est-à-dire, 

Nepveu d'Atlas, peœ de la faconde, 

Enfant de Maié né, 

Nonce des Dieux, le grand Voyer du monde 

Au chef tout empenné: 

Accorde moy du haut de ta montjoye 

Ma requeste et mes voeux, 

Et sans refus, (entens tu, monstre-voye?) 

Do-nne ce que je veux. 

Fais, il me plaist, que ces miens petis Princes, 

Ces tendres voyageurs, 

Errans parmy ces nouvelles provinces, 

Trouvent les chemins seurs. 

Que les oeillets à plaines mains descloses, 

Tout fraischement cueillis: 

Que le saffran sous leurs pieds et les roses 

Naissent avec les lys, 

Comme une fleur, le ciel s'espanouysse, 

Et -d'un serain nouveau 

Son bel azur, ses voutes embelisse 

Dun calmé renouveau. 

Que les Zephirs de leurs molles haleines 

Embaument l'air d'odeurs: 

Et que par tout les rozoyantes pleines 

Se tapissent de fleurs. 

Le jour ne soit temy d'aucun nuage, 
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Et que la brune nuict 

De mille feux esgalle son ombrage. 

A un flambeau qui luit. 

Le blond Soleil, à la tresse essorée, 

Comme elle est au printemps; 

Des plus beaux rais de sa face dorée 

Redore nostre temps. 

Qu'à leur entrée, une nuë feconde, 

Comme quand l'air se fend; 

Grosse de musc, et d'ambre se desbonde 

Sur-leur -chef triomphant. 

Fais en un mot, que tout, à point leur vienne, 

L'air, la terre, et les cieux, 

Le jour, la nuict, le Soleil, et l'haleine, 

Des Zephirs gratieux. 

Si tu n'entens, Dieu Courrier, ma priere, 

Vois tu bien ces cailloux? 

Je rabattray du haut de ta pierriere, 

Ton idole de coux. 
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Afin de donner un aperçu de l'érudition du père Garasse, nous 

dressons ici une liste des noms propres retrouvés dans Les Champs 

Elyziens. 

Les chiffres renvoient aux numéros de page de la version originale 

du texte. 

I. Philosophes, poètes, historiens, géographes, peintres, architectes, 

sculpteurs, théologiens, rois, empereurs, •etc. 

Achilles Alexandrin 
Africanus 
Alcimus Avitus 

78, 155. 
81. 
177[1871 

Alexandre 18, 	28, 	54, 	64, 	75, 136, 	137, 
194[2041 
Ambroise (saint) 152. 
Anacréon 86, 177. 
Annibal 137. 
Anthémius •41. 
Apulée 80. 
Aristide 152.  
Aristote 153.  
Armagnac (cardinal d') 77, 171[181], 199[209]. 
Arsinoé 54: 
Auguste 3, 15, 136, 137. 
Augustin (saint) 213[2231. 

Balzamon Théodorus 20. 
Basile de Seleucie (saint) 200[2101. 
Bassus Julius • 15. 
Benjamin (rabin) 200[2101. 
Bion 83,177. 

Catherine (sainte) 97: 	• 
Cèbes 1761186]. 
César Jules 15, 19, 29. 

• César Octave '1 er  194[2041. 
Charlemagne 20; 29, 53. 
Charles V 19512051,,,. 
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Charles IX 	 195[2051. 
Claudien 	 4, 49, 83, 141. 
Commode 	 140, 195[2051. 
Constantin 	 19, 29, 41, 136, 180[1901. 
Constantin VII 	 4. 
Crusius Martin 	 19. 

David 	 137 
Dédale 	 155 
Demageron 	 81 
Dercilly 	 69 
Diogenes Antonius 	 69 • 
Dion 	 164. 
Dion Chrysostome 	 6, 127, 137, 167. 
Dracontius 	 1771187]. 
Drepanius Pacatus 	 4, 164. 

Eropus 	 • 139. 
Euphorion 	 153. 
Ervigius 	 6. 

Flaminius 	 137. 
Focas 	 178[188]. 

Galilée 	 61. 
Germanicus 	 77. 
Gruterus 	 204[2141. 

Henri II 	 53. 
Henri ÍV 	 116. 
Hercul de Naples (?) 	 • 15. 
Hérode 	 137. 
Hiéron 	 137. 
Homère 	 4, 172. 
Horace 	 • 159. 

Ignace (saint) 	 97. 
Isidore 	 21212221 

Jambulus 	 176[1861 
Joseph 	 137. 
Joseph de l'Escale 	 105. 
Jésus-Christ 	 193[2031. 

Leontius 	 76, 78. 
Longus 	 83, 161. 
Louis (saint) 	 411 421  62, 166. 
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Louis 1 101.  
LOUiS 1J 101, 102. 
Louis Ill 102.  
Louis IV 102. 
Louis V 103.  
Louis Vf 104.  
Louis VII 104. 
Louis V11 104. 
Louis IX 105, 195[2051. 
Louis X 105.  
Louis Xf 106.  
Louis X11 106. 
Louis XIII 54,107, 19612061. 
Lucien 18, 17811881 

Manifius 99. 
hilarculphus 145. 
Margunius Maximus 177[1871. 
Myrthille 80. 
Martia 204[2141 

Narsetes 140. 
Nazarius 164. 
Noé 200[210]. 

Oppian 141, 146, 204[2141. 
Oldroandus Ulysses 153. 

Papinien 4. 
Papinius 204[214). 
Pausanias 181[1911. 
Paxamus 60. 
Pentadius 186[1961. 
Pépin 53. 
Phifander Guifhaume 171[1811, 199[2091. 
Philostrate 169(179), 1721182]. 
Photius 69,176(1861. 
Pindare 26, 40. 
Pithou 102. 
Platon 84, 164. 
Pfine 179[1891 
Polybe 137. 

Quinte-Curce 18. 

Rabelais 210(220), 211(221). 
Rhégianus 179[1891 
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Robert II 53_ 

Salomon 76, 136, 193[203], 210[220]. 
Sarvien 69. 
Sapor 1 66, 140, 18411941 
Saturnin (saint) 97. 
Samonicus Serenus 87. 
Sédulius 177[187[. 
Sirmond Jacques 204[214]. 
Smetius 174. 
Strabon 4. 
Sybarite 55. 
Synesius 164. 
Symposius 144, 146, 162. 

Teophanes 41. 
Thecles (saint) 97. 
Theganus 101. 
Théodoret de Cyr 39, 46. 
Théodose 1 5. 
Timoleon 199[2091. 
Trigaud Nicolas 95. 

Vaudemont 95. 
Victor Marius 177[187]. 
Virgile 21, 76, 178[1881. 

2. Personnages mythologiques et figures allégoriques 

Aglara 79. 
Aigle 75. 
Aiglon 148. 
Ajax 3, 18911991 
Amour 176. 
Âne 161. 
Anteros 12, 84. 
Arthusa 76. 
Aurore 109. 

Berger I 162.  
Berger !I 162. 
Berger 111 162. 
Berger IV 163.  

Castor 191[201]. 
Chêne 165. 
Clémence 17. 
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L es C h a m ps El yzi e ns d u p èr e G ar ass e 
1 2 0 

C y pr è s 
	

1 6 5 _ 
C wri n e 

	
1 6 8. 

D a p h n é e 	 1 6 7. 
Di a n e 	 1 3 2. 
Bi e u b o c a g er 	 1 5 8. 
Dr a g o n 	 7 4. 
Dr y a d e 	 1 7 0. 

E ari n e 	 7 7. 
Él é p h a nt 	 7 4. 
É n é e 	 4 4. 
E u p hr a si e 	 7 8. 

F ort u n e 
	

1 2 8. 
F ort u n e m ari ni èr e 

	
1 9 7[ 2 0 7j. 

G a ni m è d e 	 1 1 1. 
G é ni ef 	 5 1. 
G é ni e II 	 5 2. 

H é b é 	 1 2 9. 
H er c ul e 	 8. 
H e s p er 	 1 1 5. 
H e s p ert h u s a 	 7 7. 

I m m ort alit é 	 1 8 4[ 1 9 4]. 

J o u v e n c e 	 1 2 9. 
J u sti c e 	 1 0 0. 
J u pit er 	 1 1, 1 0 8. 

L a uri er 	 1 6 4. 
L é a n dr e 	 1 8 7 1 1 9 7]. 
L u n e 	 1 3 2. 

M ar s 	 1 3 0. 
M er c ur e 	 2 1, 1 2 5. 
Mi n er v e 	 2 0 2[ 2 1 2 1 

N ar ci s s e 	 1 8 5[ 1 9 5 1. 
N y m p h e s 	 7 3. 
N y m p h e s b o c a g èr e s 	 1 7 5[ 1 8 5]. 
N e st or 	 1 9 0[ 2 0 0]. 

Ol y m pi e 	 4 8.• 
O p ori n e 	 8 0. 
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P h œt o n 	 1 1 4. 
Pi ét é 	 4 2. 
Pi n 	 1 6 5. 
P o m o n e 	 8 0. 
P o ul ai n 	 1 6 0. 
Pri nt a ni èr e 	 7 7. 
P yr e n é e 	 4 7. 
P yt hi e 	 1 6 9. 

R eli gi o n 	 2 0 8, 2 2 1. 

S at ur n e 	 1 3 4. 
S er p e nt 	 7 4. 
S ol eil 	 1 1 3. 
S y biff e 	 4 6, 1 7 4. 

T h é s é e 	 1 5 6. 

V aill a n c e 	 1 5 7. 

V é n u s 	 1 1 5. 

Vi gil a n c e 	 7 2. 

1 2 1 

Z é p h yri e 	 8 1. 
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